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EN COULEURSammaitt ca «ucimte

Une boîte Meccano est le meilleur et le plus fidèle compagnon de tout jeune
garçon intelligent et débrouillard. Avec votre boîte Meccano et un tournevis .vous
pouvez vous amuser des jours et des jours en établissant toutes sortes de
modèles de constructions et de machines.

MECCANO

Mais vous pouvez également perfectionner vos modèles à l’infini et aller de progrès
en progrès en augmentant votre Meccano par l’acquisition de pièces détachées
ou de  boîtes complementaires qui vous permettront la construction des modèles
les plus compliqués.
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Rien n est plus aisé que
de devenir ingénieur, des
qu’on possède un Meccano.

Vous pouvez construire par exemple
ce beau modèle de Grue en pièces
Meccano de  couleurs. Armez-vous
d’un tournevis et d’un peu de
patience ! S’il vous manque des
pièces, vous pouvez les trouver
chez votre fournisseur.

En VENTE dans TOUS les
BONS MAGASINS de JOUETS

PRIX DES BOITES
BOITES PRINCIPALES BOITES COMPLÉMENTAIRES

: Boîte N° 00  ............................. Frs 18 .50 Boîte N° 00a ....................... Frs 8 .00  E
Ê » 0 ............................. » 26 .50 » Oa . . . . ■
Ê » 1 ............................. » 45  00 » l a  ........................ » 40 .00  !
I » 2 ............................. » 90 .00 ■ 2a ....................... 45 .00  Ê
Ê » 3 ............................. » 135 .00 » 3a ....................... 112 .00  :
: » 4 ............................. » 240 .00 » 4a  ....................... 90 .00  Ê
Ê » 5 (carton) . . » 330 .00 » 5a  C . . . . » 305 .00  j
: » 5 (boîte de  choix, » 510 .00 » 5a B . . .  . » 485 .00  Ê

» 6 (carton) . » 635 .00 » 6a B . . .  . » 1275 .00  E
: » 6 (boîte de  choix) 850 .00 Moteur à ressort . . . . » 60 .00  :

» 7 (boîte de  choix) » 2250 .00 » Electrique (4  v . )  . » 125 .00  1
» » ( 100-230 v.) » 150 .00  1
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Notes  Édi tor ia le s
monde. Notre page de timbres est consacrée
ce mois’ à... Don Quichotte, cet ancien ami
que nos lecteurs retrouveront dans le
« M. M. ».

Notre rubrique des Concours contient, ce
mois, de nouveaux et intéressants concours
auxquels j’espère que nos lecteurs prendront

tous part. Bientôt nous
ferons paraître les ré-

sultats de notre concours de la boite N° O ;
les envois ont été nombreux et le jury aura
besoin de quelque temps pour les examiner.
Néanmoins je conseille aux jeunes gens qui

désirent participer aux con-
cours des boîtes suivantes,
de se préparer, dès mainte-
nant, de chercher des su-
jets de modèles intéres-
sants, pour ne pas être en
retard au moment de l’an-
nonce du concours.

J’attire tout particulière-
ment l’attention des jeunes
gens sur nos rubriques de
la Giide. Tout jeune Mec-
r cano doit né-La G ilde cessairement
lire les nouvelles que je
donne sur cette page et qui
concernent la vie de notre
association et les travaux
des Clubs Meccano. Que
tous ceux de nos lecteurs
qui ont quelques renseigne-
ments à me demander à ce
sujet ou qui désireraient
constituer un Club Mecca-
no dans leur localité, m’é-
crivent sans se gêner ; ils
peuvent être assurés de re-
cevoir une réponse avec
toutes les instructions et les
conseils nécessaires.

Nos lecteurs ont pu s’apercevoir que sur
leur demande nous faisons paraître main-

tenant un nouveau modèk
Meccano chaque mois. Ils
en trouveront un également

dans ce numéro, mais pourront s’inspirer, de
plus, pour la construction de leurs modèles,
de la description que nous donnons de ces
machines agricoles dont nous n’avons jamais
encore parlé dans le « M. M. », ainsi que
de la suite de notre article sur la grue à
portique de 480 tonnes. Notre Chronique
Scientifique du mois contient un résumé des

Quelques
articles

= w 'Ai reçu une telle quantité de gen- =
I tilles lettres de nos lecteurs avec des =

= vœux de bonne année, qu’il m’est im- E
= poss’ble de leur répondre à tous person- =
= nellement. Aussi, je les remercie tous et |
= je leur réitère mes souhaits de bonne =
Ê année que je leur ai déjà adressés dans =
= le Meccano- Magazine. E
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La terre tourne-t-elle ? L’illustre mathé-
maticien, Henri Poincaré, assurait que rien
n’est moins prouvé et main-
tenant on arrive à croire
que si notre globe tourne
vraiment, ii tourne irrégu-
lièrement. Vous lirez quel-
que chose

Après
les fêtes

là-dessus dans
notre Chro-
lique Scienti-
fique du mois.

Toujours est-il que les heu-
res se succèdent tout com-
me si notre planète était
animée de ce mouvement
de rotation qui règle nos
pendules ; à peine avons
nous eu le temps de nous
remettre des fîtes de Noël
et du Nouvel An, que le
mois de février vient nous
surprendre. Les jeunes
gens se sont déjà mis cou-
rageusement au travail, on
bâille encore un peu de
temps en temps, mais on
pense à sa boîte Meccano
et on reprend courage La
correspondance que je re-
çois de mes jeunes amis est
pleine de projets, d’idées,
de questions ; j’y réponds
toujours, soit par lettre,
soit dans le Sac Postal et
jamais je ne manque d’étu-
dier les suggestions qui me
sont soumises.

Nos Concours

NGER
) VOLTS

Autrefois on croyait à la
magie, à l’en-
voûtement, à
la pierre phi-

losophale,
mais aujourd’hui les mer-

veilles que nous voyons sont bien plus ex-
traordinaires. Ne serait-ce que la transmis-
sion des images à distance, ou les voyages
sous les eaux en submersibles ou le secret

■ des atomes et de la matière que les philo-
! sophes de l’antiquité avaient soupçonné et que
! les alchimistes du Moyen Age avaient pres-

que découvert. Nous parlerons de tout cela
dans le MM., et d’autres choses intéressantes.

Nos
prochains
Articles

Une Exposition de Meccano e t  des Trains Hornby à Londres pendant
les Fêtes de Noël.

Ainsi, vous vous souve-
nez de la photographie de tracteur en Mec-
cano, parue dans notre numéro de décem-
bre. Eh bien, c’est ce modèle construit par
H .  Graffeuil qui m’a donné l’idée de faire
paraître l’article sur l’Agriculture Méca-
nique que vous trouverez plus loin. L’article
sur l’Ecole des As de l’Aviation est une
réponse à de nombreuses questions que m’ont
adressées mes correspondants.

événements les plus intéressants; j’espère
que les jeunes Meccanos approuvent la déci-
sion de donner à cette rubrique plus d’im-
portance. La merveilleuse invention de
M. Théremin a produit une véritable révo-
lution dans l’art musical ; j’en donne, dans
le numéro du mois, une description qui,
malgré les difficultés du sujet, est suffisam-
ment claire pour être comprise de tout le
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L’École des «AS» de l’Air
I I
w "AVIATION, qui, pendant longtemps était un sport d’amateurs,

est devenue, surtout pendant la guerre, une spécialité qui exige
* ses spécialistes et ses professionnels. Il  n’est pas douteux qu’une
grande partie des accidents qui se sont produits et continuent à se
produire, proviennent, soit de l’imprudence, soit de l’inexpérience,
soit d’une défaillance passagère du pilote. Des exemples nombreux,
ne fut-ce que celui de Lindbergh, montrent ce qu’il est possible
d’atteindre avec une préparation soigneuse et patiente. Aussi, la pré-
paration du pilote, soit pour l’armée, soit pour le trafic commercial, '
doit-elle être particulièrement sévère, d’autant plus, qu’avec le mou-
vement considérable de passagers sur les grandes lignes aériennes,
le pilote se voit confier actuellement de nombreuses vies humaines.

Mais il lui reste encore le plus gros à faire : étudier la théorie et la
pratique de son métier. Tout d’abord, il doit acquérir des connais-
sances suffisantes en mécanique générale, et spécialement dans
l’aéronautique et l’aviation ; il doit connaître à fond la construction
des principaux types d’aéroplanes, la structure du moteur, la théorie
de toutes les manœuvres de l’appareil. Nous voyons sur notre gravure
des élèves-pilotes auxquels un moniteur explique le fonctionnement
de tous les leviers et manettes du poste.

Une fois cette préparation préalable terminée, l’élève aviateur
commence à exécuter des vols en observateur. Puis, au bout de
quelque temps, lorsqu'il est suffisamment aguerri, il vole sur des
appareils spéciaux à double direction ; l’une de ces directions est tenue

En France, on recrute les pilotes
pour l’armée active, soit officiers, so’t
sous-officiers. Les pilotes de réserve
sont entraînés dans de grands centres*
d’entraînement, à Orly, Angers, Cler-
mont, Bordeaux, Marseille. Il  est in-
dispensable de constater que le nom-
bre d’officiers de carrière que nous
possédons, est loin d’être suffisant ; il
se chiffre environ à 2.000 pilotes d’ac-
tive et près de 1.500 pilotes de réserve.
Il serait nécessaire d’augmenter con-
sidérablement le nombre de nos pilo-
tes. Il est vrai que nous possédons une
certaine quantité de pilotes civils pro-
fessionnels, remarquablement entraî-
nés et formant un personnel d’élite,
mais dont le nombre est extrêmement
restreint. \

Or, comme nous l’avons dit plus
haut, le recrutement des pilotes est ex-
trêmement délicat. Tout d’abord, il
faut que l’aspirant possède des qua-
lités personnelles qui lui permettent de
supporter les fatigues et l’émotion des
grandes traversées. Quelles sont ces
qualités? Il doit, tout d’abord, possé-
der une vue excellente, un cœur bien
portant, des nerfs d’acier. Pour s’as-
surer que l’aspirant est en possession
de ces qualités, on lui fait subir une
série d’expériences destinées à le met-
tre à l’épreuve.

Notre première gravure montre
l’épreuve fantastique qu’on fait subir
aux aspirants aviateurs en Amérique
et en Angleterre. Cette cage tour-
noyante, digne de Luna-Park, repré-
sente la position du pilote au moment où il boucle une boucle avec
son avion. Cet appareil, en bousculant l’aviateur dans toutes les
d'rections, lui fait éprouver les effets d’un vol à grande altitude.
D’autre part, on procède à des épreuves très délicates pour apprécier
la vue de l’aspirant aviateur ; il doit pouvoir discerner facilement
les objets à une certaine distance et même dans une demi -obscurité.
On essaie également la force de ses poumons et la régularité de
sa circulation, pour s’assurer de son endurance pendant les vols aux
grandes altitudes, là où l’air est considérablement raréfié. Enfin, les
épreuves qu’on fait éprouver à son système nerveux ne sont pas
moins pénibles et ces réactions sont soigneusement enregistrées par
des instruments spéciaux qui permettent d’apprécier, d’une façon
très exacte, le calme et le sang-froid de l’aviateur; notre troisième
illustration représente une de ces épreuves dans laquelle on enregistre
le sursaut nerveux provoqué par un coup de feu inattendu.

Parlons encore de la mesure des temps de réactions psychomo-
trices des aviateurs qui s’apprécient au chronomètre d’Arsonval.
Mais il ne suffit pas, pour un aviateur, d’être fort et bien portant;
il faut encore posséder une grande résistance à la fatigue.

Cette qualité peut également se mesurer d’une manière exacte
par un appareil spécial qui s’appelle le dynamo-ergographe.

Voici l’aspirant déclaré physiquement capable d’être aviateur.

par l’aviateur qui assure la manœu-
vre de l’appareil. L’autre direction,
reliée à la première, est confiée à
l’élève qui, ainsi, exécute automati-
quement toutes les manœuvres effec-
tuées par son professeur.

Lorsque l’élève aviateur se risque
pour la première fois à diriger lui-
même son appareil, il ne possède
certainement qu’une préparation en-
core insuffisante. Il lui faut des mo s
et des mois de vol pour acquérir
l’expérience nécessaire. Et  encore
quand il la possède il ne devient pas
nécessairement un as de l’aviation. Il
peut lui manquer ce talent spécial,
cette décision, ce coup de mains qui
créent les artistes dans n’importe
quelle branche de l’activité humaine.
Et  même lorsqu’il possède tout cela,
il lui faut encore autre chose : la
prudence. Le général Mangin l’a
bien dit : « On peut oser beaucoup
quand on a beaucoup préparé. »
Aussi est-il inutile d’oser lorsqu’on
n’a pas mis toutes les chances de
son côté. Mrs Grayson, la hardie
aviatrice américaine dont on déplore
la perte, n’a pas été une victime de
l’aviation, car c’était un véritable
suicide que de se lancer à toute force
sur l’Atlantique en décembre malgré
les prévisions météorologiques défa-
vorables et les conseils de prudence
des spécialistes.

Nos lecteurs trouveront dans notre
Chronique Scientifique un résumé
des résultats de notre aviation en

1927. Ils y verront qu’il existe en ce moment, pour la France, un
danger très réel de se voir dépasser par les autres nations.

Il y a un an seulement, personne au monde ne se fût avisé de se
demander si la France possédait la suprématie aérienne. C’était de
toute évidence. Aujourd’hui, depuis la brillante réussite de nombreux
raids étrangers, après nos échecs répétés, la question se pose : elle
est sur toutes les lèvres.

C’est que les nations ont travaillé.
Jusqu’à présent, pour des raisons très diverses et très variables,

elles n’avaient pu consacrer l’effort nécessaire à la solution du pro-
blème de l’air. Mais l’heure est venue, semble-t-il, où chacune est
bien près d’arriver à le résoudre, bien près de nous dépasser...

Partout la technique s’est améliorée en même temps que les
usines se sont développées; la preuve la plus frappante est celle
que nous fournit l’Italie. Alors que la technique italienne se trouvait,
après la guerre, considérablement en retard par suite de la stagna-
tion des études ou de l’absence d’écoles et de matériel expérimental,
elle tend maintenant à voler de ses propres ailes. Résultat semblable
en ce qui concerne l’industrie? Pratiquement inexistante à l’avène-
ment de Mussolini, elle ne tardera pas à égaler celle des autres
nations. Dès à présent, l’Italie possède une organisation industrielle
susceptible de ravitailler ses unités en matériel en cas de conflit.

■
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Cet Appareil apprend aux  Elèves-Pilotes à supporter
le vertige
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chacun un prix de 25.0()0 francs à l’aéroplane monté qui aura pu
décrire une boucle fermée d’un kilomètre de développement.

« C’est l’appât nécessaire pour faire jaillir les idées, hâter les
constructeurs, multiplier
les audacieux et doter en-
fin l’humanité de l’empire
de l’air, dont elle rêve
depuis si longtemps. »

Après quatre années de
recherches incessantes, d’a-
méliorations continuelles,
quatre années de déboires
nombreux, mais cepen-
dant d’enthousiasme si
communicatif qu'il dépas-
sa les limites de notre
continent, le 13 janvier
1908, Henri Farman, sur
un aéroplane Voisin, d 1
type cellulaire, muni d’un
moteur Antoinette de 50
CV, remportait de haute
lutte, devant les frères
Wright, une victoire qui
bouleversait tous les n
cords établis à cette date
et répondait aux espoirs
les plus fous d’alors : la
possiilb'té de la navi-
tion aérienne, en accom-
plissant sur le champ d '
manœuvres d Issy - les -
Moulineaux le premier ki-
lomètre en circuit fermé.

Avec ses ingénieurs de talent, son personnel spécialisé de grande
valeur, son outillage moderne, nul doute qu’elle ne s’assure d’ici peu,
dans la concurrence internationale, une place de premier plan.

De toutes ces perfor-
mances, aucune ne s’est
organisée sans que les
gouvernements lui prê-
tent un appui singulière-
ment efficace, un appui
moral autant que maté-
riel. Ceci est particuliè-
rement vrai, de celles de
l’anglais Cobhan et de
l’italien de Pinedo. Et
voilà qui nous amène tout
naturellement à parler du
rôle des pouvoirs publics
dans l’aviation.

On remarquera tout
d’abord que, de toutes les
nations, deux seulement
ont une direction unique,
tant au point de vue tech-
nique qu’au point de vue
de la navigation aérien-
ne, l’Italie et l’Angleterre.

Mais d’autres pays sont
sur le point de suivre ce
bon exemple et s’il fal-
lait trouver une idée pré-
dominante, partout ou
constaterait une marche
insensible à la centralisa-
tion, à la direction uni-
que, en même temps qu’une étatisation bien comprise des services
de l’aviation. En résumé, si nous nous sommes laissés distancer ces
derniers temps dans l’organisation de nos services aériens, nous pou-

D insecte, l’avion devenait oiseau, c’est-à-dire un organisme sen-
sible capable d’évolution, donc de direction, donc d’intelligence.

Ce résultat considérable, l’aviation tout entière le doit aux frères
vous dire avec fierté que nous possé-
dons ce qui constitue la véritable
force de l’aviation nationale : les
meilleurs pilotes du monde.

Aucun succès des aviations étrangè-
res ne pourra jamais surpasser les ex-
ploits des Blériot, des Farman, des
Voisin, des Guynemer et de tant
d'autres héros de l’air. Dernièrement
la France a commémoré un anniver-
saire qui a fait époque dans l’avia-
tion : celui du premier circuit fer-
mé en avion De combien d’efforts,
de dévouement . de sacrifices, de
succès ne fut-il pas le résultat! No-
tre confrère Match cite à ce sujet
une intéressante brochure du capi-
taine Ferber parue en 1904 : « Les
progrès de l’aviation par le vol
plané. » Parlant d’un nouvel appa-
reil français, dont on venait de faire
les essais, l’auteur de la brochure
conclut : « Cet appareil a été récem-
ment essayé sur l’aérodrome de Berck-
sur-Mer par nous-même et par un
jeune Lyonnais, notre premier élève,
M.  Voisin.

« D’ailleurs, le mouvement créé par
M. Archdeacon s’étend rapidement à
Berck ; un Aéroplane-Club qui s’y est
formé compte déjà plus de 60 mem-
bres, dont un certain nombre de pra-
tiquants, en particulier le président,

‘M. Levezzari, et un jeune interne,
M. Bonnecase, qui ont déjà construit
des modèles à une seule surface.

« Bref, tout fait prévoir que le
nombre des expérimentateurs va croî-
tre comme le carré des temps — et
c’est ce qu’il faut : l’exemple de l’automobile est là sous nos yeux
pour nous apprendre que le progrès suit le nombre des adeptes et les
courses aventureuses.

< Déjà, M. Deutsch de la Meurthe et M. Archdeacon allouent

Voisin, ouvriers sans ressources, ou-
vriers sublimes que le génie inventif
avait conduits dans cette ornière qu'é-
tait alors l’aviation, après des études
au Lycée Ampère, de Lyon, et quel-
ques incursions à l’Ecole des Beaux-
Arts, section Architecture.

Gabriel Voisin, l'âme de cette révo-
lution, a abandonné l’aviation vers la
fin de la guerre après avoir brillé d'un
vif éclat, non pas seulement à l’épo-
que héroïque, mais aussi dans l’adap-
tation au bombardement.

Certains s’accommodaient fort bien
du silence dont il semblait vouloir
s'entourer, quand, brusquement, d’un
coup d’épaule, il a bousculé la
torpeur générale, non pas à son in-
tention, mais pour son frère Charles,
mort le 26 septembre 1912 dans un ac-
cident d’automobile, et qui fut le pre-
mier français ayant accompli un vol
mécanique sur un aéroplane muni d’un
moteur à explosion.

L’appel de ce grand sensible, dont
on veut faire un fantasque, fut en-
tendu et bientôt Charles Voisin aura
son monument élevé, sur le bord de
la grand’route qui l'a vu mourir (près
de Belleville, Rhône), par les soins
pieux de ses condisciples du Lycée
Ampère.

Ainsi, au moment de sombrer dans
l'oubli, un beau geste de chez nous,
celui que Wilbur Wright qualifiait dé-
daigneusement de « saut de poulet »,
reprend vie, qui, avec le vol de 300
mètres de Clément Ader à Satory (14
octobre 1897) constitue la base même

du monument aéronautique déjà si élevé et toujours dans l’enfance.
Car si « l'aviation française ne doit rien à personne », il nous reste

de l’Atlantique vaincu par Lindbergh cette consolation que la tra-
versée fut accomplie à bord d’un avion dérivé d’un monoplan Blériot.

Un Coup de Feu qui ne tue personne.

B

Manœuvre d’un Avion.Les Elèves-pilotes étudient la
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L’Agriculture mécanique
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La plus grande Charrue du Monde.

même et qu’il se contentait de façonner légèrement : une branche
épointée, un silex taillé et, enfin, un morceau de métal, arraché, lui
aussi, au sol nourricier.

Soulever la terre dans un sillon, en émietter les grosses mottes,
semer le grain qui donnera la moisson, récolter les épis, voici ce
que l’homme faisait il y a dix mille ans et ce qu’il fait encore aujour-
d’hui. Mais la manière a changé. Le travail de l’homme est devenu
plus cher. Son temps également. Le sol, travaillé à fond pendant
des générations entières, s’épuise et nécessite un soin plus attentif
pour continuer à produire ; les terres disponibles diminuent et l’agri-
culture doit devenir plus intensive sur des champs réduits. Entre
temps, la science avait fait des progrès géants : des savants, des
inventeurs s’étaient attachés à découvrir les secrets du mouvement,
à arracher au feu, à l’eau, à l’essence, à l’électricité la force qu’ils
dégageaient. L’agriculture a profité de ces découvertes et les champs
qui, pendant des siècles n’avaient vu que la charrue traînée par des
bœufs lents et placides, se sqnt remplis du bruit des machines trépi-
dantes qui creusent, arrachent, pulvérisent et arrosent le sol dans
une cadence précipitée d’usine en marçhe.

Qu’y a-t-il, en effet, de commun entre la charrue de nos ancêtres
et le formidable engin représenté sur cette page? Et  pourtant, ils

w 'HOMME n’a pas toujours su cultiver la terre qui le porte durant
sa vie et lui donne le repos après sa mort. Il était un temps
où l’humanité, encore dans l’enfance, se contentait de récolter

ce que la terre produisait elle-même ; des tribus entières, avec
femmes et enfants, campaient dans les plaines, se nourrissaient de
la chair des nombreux troupeaux qui paissaient l’herbe ; puis, la sève
du sol épuisée, la tribu levait le camp, se dirigeant un peu à l’aven-
ture, vers d’autres prairies plus grasses. Dans les pays chauds, où la
nature plus riche et plus généreuse, prodigue les fruits savoureux de
ses arbres, l’homme, alangui par une existence de douceur et de
paresse, n’avait qu’à tendre la main pour cueillir son repas.

Mais les temps ont changé, l’humanité s’est multipliée tandis que
les ressources naturelles du sol s’épuisaient peu à peu. Les tribus,
dans leurs migrations, trouvèrent les nouveaux terrains occupés par
d’autres tribus ; un changement d’existence s’imposait. Il fallait faire
rendre à la terre plus qu’elle ne produisait naturellement : de là
naquit l’agriculture.

Pendant des millénaires, l’homme se contenta de travailler la
terre avec des moyens de fortune, remplaçant la force de ses mains
impuissantes à tracer des sillons dans le sol dur, par des instruments
qu’il fabriquait avec les matériaux que lui fournissait la nature elle-
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rapidement en véhicule automoteur à quatre roues et que l’outil
employé peut également herser, buter, labourer, etc.

Mais les tracteurs agricoles ne fonctionnent pas uniquement à la
vapeur ou à l’essence. On a essayé, dernièrement, en Angleterre,
un tracteur à gaz pauvre du type Peterbro-Parke ; ce tracteur, d’une
puissance de 30 chevaux, comporte un gazogène de petites dimen-

sions, muni d’une tré-
mie, capable de conte-
nir 20 à 30 kilogs de
charbon de bois, c’est-
à-dire la charge suffi-
sante pour 2 à 3 heu-
res de marche. Le mo-
teur, du type Ricardo,
est à quatre cylindres
et tourne à 900 t/m.
Cet appareil employé
au labourage avec une
charrue triple a donné
les mêmes résultats
qu’un tracteur fonc-
tionnant à l’essence.

Aussi, les perspecti-
ves qui s’ouvrent de-
vant la mécanisation
de l’agriculture, sont,
pour ainsi dire, illimi-
tées. On a trop oublié
peut-être pendant le
dernier siècle que c’est,
en somme, l’agricul-
ture et non pas l’in-
dustrie qui nourrit les
hommes et c’est en re-
venant au travail de la
terre qu’on peut assu-
rer l’avenir de l’huma-
nité.

Verrons-nous bien-
tôt ces petits moto-
culteurs dans toute ex-
ploitation rurale, si
modeste qu’elle soit ?
C’est la question qu’u-
ne revue Je sais Tout
a posée à M. Delieu-

vin, l'actif commissaire général des Semaines de Bue ; et sa réponse
est singulièrement optimiste. « N’en doutez pas ! a-t-il répondu,
car, voyez-vous, depuis dix ans que j’étudie le problème de la réno-
vation de l’agriculture par le motoculteur, ma conviction n’a cessé
de s’affirmer que là est l’avenir. Si nous voulons que demain, notre
pain soit fait de blé de France, il faut remplacer partout la main-

d’œuvre défaillante par des
tracteurs automobiles. D’im-
menses régions de culture
méconnaissent encore l’utili-
té, ou même ignorent l’exis-
tence de ces engins ! Pour
leur en montrer la valeur,
en même temps que le côté
pratique, il est nécessaire de
créer des équipes de « taxi-
cul teurs », qui, fournies à
chaque commune soit par les
municipalités, soit par les
syndicats agricoles intéres-
sés, viendront s’y louer —
comme les équipes de batta-
ge —• et répandront ainsi,
parmi nos ruraux, la leçon
de l’exemple.

Ainsi, les machines agri-
coles sont celles qui rendent,

peut-être, les plus grands services à l’humanité; la carrière de cons-
tructeur de ces machines est donc des plus intéressantes et des plus
avantageuses. Aussi, les jeunes Meccanos devraient-ils étudier cette
question, ce qui leur est d’autant plus facile, qu’ils peuvent établir
eux-mêmes les modèles de ces machines et en étudier le mécanisme
et le fonctionnement. De plus, les machines agricoles sont un excel-
lent sujet pour nos Concours de modèles et les lecteurs du M.M.
pourront ainsi joindre l’utile à l’agréable.

servent au même usage. Seulement cette charrue mécanique, à rota-
tion, peut facilement creuser des sillons de 42 centimètres de pro-
fondeur et de 25 centimètres de rayon. On emploie cette machine
pour les plantations de sucre à Cuba.

Pour des charrpes, des semoirs et des heursoirs, de dimensions
plus modestes, on emploie, pour remplacer la force animale, des
tracteurs à vapeur ou
à essence. Les lecteurs
du Meccano-Magazine
ont vu dernièrement
dans notre journal,
une photographie de
tracteur établi en piè-
ces Meccano par J .
Graffeuil. Ce joli mo-
dèle peut leur donner
une idée des véritables
tracteurs employés
dans l’agriculture. Les
types de ces derniers
sont extrêmement di-
vers. Citons le trac-
teur Austin, le trac-
teur Case, le Rip, l’A-
gricultural, etc.,. .

Les uns soriN;;ïÀM
roues larges, munies
de pales, afin de pou-
voir mordre le ter-
rain. D’autres, comme
le tracteur Renault aL
fectent la forme d’un
tank et s’inspirent de
son principe. Nous re-
présentons, dans notre
article, un de ces trac-
teurs qui produit plu-
tôt l’impression d’une
machine de guerre que
d’un instrument d’a-
griculture.

Mais l’énorme ma-
jorité des petits cul-
tivateurs, qui, en
France, possèdent des
champs ne dépassant
pas quinze hectares et souvent même de 1, 2 ou 3 hectares, ne peut
certainement pas utiliser les grandes machines en usage pour les
exploitations considérables. On a essayé de remédier à cet inconvé-
nient en créant une série de petits types de machines agricoles, à
la portée des bourses et de la main-d’œuvre du petit cultivateur. La
nécessité en est d’autant plus grande, en France, que la campagne
est en train de se dépeupler
et que la France, de nation
agricole qu’elle était, risque
un jour de devenir tributaire
exclusive du produit de l’é-
tranger. On a créé ainsi des
types extrêmement intéres-
sants pour la motoculture.
Une exposition qui eut lieu
l’année dernière sur le pla-
teau de Bue, avait montré,
d’une manière évidente, les
avantages de ces petites ma-
chines. Nous ne pouvons pas
en donner une description dé-
taillée, mais nous indique-
rons seulement, à titre de
renseignement, qu’on y a vu
un petit tracteur qui peut
facilement remplacer le tra-
vail de dix hommes. Cette
petite machine, mue par un moteur à pétrole, peut marcher à deux
vitesses (3 et 5 kilomètres à l’heure) selon la position donnée à la
manette de commande ; le changement de direction est obtenu par
simple pression sur les brancards. Enfin, sa dépense est minime
puisqu’elle n’atteint pas même deux litres à l’heure. Un autre instru-
ment, très intéressant, est une bilieuse d’une puissance de 5 chevaux
qui peut atteindre 5 kilomètres à l’heure en ne dépensant qu’un litre ;
l’intérêt de cet appareil consiste en ceci, qu’il peut être transformé

«8
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Motoculteur Somna avec Fraise rotative pour  la Culture maraîchère.

Un Tracteur  « Cleveland » en travail.
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î Un  Engin pour le Transport des Canons |
Grue à portique de 480 Tonnes (suite)
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ouzE galets, sur les trente-deux qui supportent les tabliers
I JF sont actionnés au moyen d’engrenages cylindriques par six

moteurs électriques â excitation, série de 10,7 ch.
Ees deux tabliers sont jumelés au moyen de bielles d’accouple-

ment articulées, et reliés par des passerelles.
L’ossature de chacun des tabliers comporte deux sommiers supé-

rieurs reposant chacun sur deux des chariots de translation précités,
et un certain nombre de poutres longitudinales suspendues sous les
sommiers et réunies entre elles par des entretoises. Un platelage
général recouvre le tablier

Les chemins de roulement constituant les voies de la grue à por-
tique et du transbordeur sont identiques. Ils se composent de deux
files de rails à patins espacés de 1 m. 15 d’axe en axe, et fixés sur
des sommiers en granit présentant une partie soigneusement dressée,
au moyen de crampons et de boulons de scellement.

Le montage de la grue à portique de 480 tonnes et du transbor-
deur a été terminé en octobre 1923. Les essais de réception ont eu
lieu dès que la Marine a été à même de fournir le courant néces-
saire à leur fonctionnement, et les résultats ont été entièrement

satisfaisants.
et un contreventement infé-
rieur en treillis contribue à
assurer sa rigidité dans le
sens horizontal.

Chacun des deux tabliers
porte un des chemins de rou-
lement à double file de rails
de la grue; en outre, un des
chemins de roulement pour
une grue existante de 95 ton-
nes, et une voie ferrée à l’é-
cartement de 1 m. 50 pour
un des tabliers, et 1 mètre
pour l’autre.

Le transbordeur porte en-
core, vers le milieu de la

cabestan
de deux

cloches montées sur axes
verticaux actionnés, par l’in-
termédiaire d’une transmis-
s:on à vis globique irréver-
sible, au moyen d’un moteur
électrique à excitation com-
pound de 5 ch.

Une cabine de commande
est installée sur le sommier
extérieur de l’un des tabliers,
et disposée de telle sorte que
le conducteur puisse bien
suivre les mouvements du
transbordeur. Elle renferme
un tableau de distribution,
portant les appareils de me-
sure et appareils de sûreté
nécessaires, ainsi qu’un cou-
pleur avec résistances pour
la commande des moteurs de
translation qui sont alimen-
tés directement par le réseau
à 240 volts.

Le courant est amené de
la station électrique, à qua-
tre fils en cuivre nu de
10 mill. de diamètre, dispo-
sés en une nappe horizontale

L’ensemble de la puissance
des moteurs de la grue et du
transbordeur est de plus de
330 ch. Tout ce matériel
électrique provient de la So-
ciété alsacienne de Construc-
tions mécaniques.

La possibilité de réaliser
des engins de levage de puis-
sance considérable, comme
celui que nous venons de dé-
crire, permet aujourd’hui
d’envisager une transforma-
tion complète du gros outil-
lage et même des procédés
d’exécution d’ouvrages dans
lesquels intervient la manu-
tention de grosses masses in-
divisibles. C’est ainsi que
l’on n’a pas hésité à envi-
sager l’emploi de blocs arti-
ficiels de 450 tonnes dans la
construction des jetées et des
murs de quai des travaux
d’extension du port d’Alger
(Entreprise Schneider, Her-
sent et Etablissements Day-
dé) : une grue à portique
avec transbordeur du même
type que celle de Gâvre, as-
sure, sur le terre-plein où ils
sont construits, la manuten-
tion de ces blocs géants.

Nous avons déjà donné
dans le M. M. une série de
descriptions de différents ty-
pes d’engins de levage. Rap-
pelons, pour mémoire, la
Grue Titan (janvier 1924),
la Grue géante de Bordeaux
(février 1925), la Grue Her-
cule de 300 tonnes (mai
1927).

L’appareil que nous venons
de décrire appartient, com-
me nous Pavons dit, au type

plate-forme, un
électrique composé

i'O1/ ùt
Kta

«

au milieu de la fosse et en Vue de Côté de la Grue
dessous du transbordeur.
Cette nappe est protégée, dans les intervalles des manœuvres, par
deux parois verticales en planches, sur lesquelles se posent des pan-
neaux amovibles, également en planches.

Le courant, pris sur ces fils au moyen de frotteurs, est amené
sous câbles isolés : d’une part, à une boîte de prise de courant où
vient se connecter le câble alimentant la grue ; d’autre part, à la
cabine. De celle-ci, le courant est amené sous câbles isolés aux
moteurs de translation et à l’interrupteur du moteur du cabestan.
Des interrupteurs de fin de course sont disposés aux extrémités de la
fosse. Un dispositif de verrouillage permet d’immobiliser le trans-
bordeur dans les quatre positions où son axe coïncide avec l’axe
des voies des terre-pleins qu’il doit desservir. |

et du Transbordeur. des grues à portique; ces
dernières comprennent ordi-

nairement une grue à flèche, montée sur une superstructure roulant
sur rails, mais la particularité de l’engin en question consiste jus-
tement dans le remplacement de la grue à flèche par un appareil
de levage roulant, susceptible de se mouvoir le long du portique,
entre l’encombrement des rails de ce dernier.

Il est à peine besoin d’indiquer à nos lecteurs, qui sont tous de
fervents amateurs de mécanique, l’intérêt que présenterait la cons-
truction de cet appareil en pièces Meccano.

C’est une occasion pour eux de manifester leur esprit d’invention
et, en même temps, d’établir un modèle original pour nos concours et,
qui sait? gagner peut-être un prix!
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Nouveau Modèle Meccano
Ascenseur à Changement de Marche automatique

teurs trouveront que le système décrit ci-dessus est semblable en
fonctionnement à un palan à deux poulies dans lequel la partie
libre de la corde où la force est appliquée se déplace de 10 cm. pour

un poids soulevé de 2 cm. 5.
Dans le modèle qui nous intéresse actuellement,

le poids est attaché à un point correspondant à
la partie libre de la corde du modèle du
M. S. et la force est appliquée au bloc de poulies
mobiles. Par conséquent, les effets sur ces jeux
de poulies sont renversés et la cabine se meut de
10 cm. pour 2 cm. 5 de déplacement de la pou-
lie 7.

Quand les poulies folles de 25 mill. sont direc-
tement en ligne avec les poulies 7A, il n’y a pas
de mouvement relatif entre les deux jeux de
poulies et, de cette façon, la cabine reste sta-
tionnaire pour un temps appréciable.

Il est clair qu’avec cette disposition, le poids
de la cage a un effet considérable sur le moteur,
ceci étant dû au système de poulies. Par con-
séquent, le mouvement du moteur doit être
démultiplié considérablement, ce qui explique
l’emploi des doubles vis sans fin. Toutes les vis
d’arrêt doivent être fixées solidement et le poids
de la cabine, contrebalancé le plus possible.
Dans ce but, un poids de 50 grammes 10 de-
vrait être fixé sur la corde qui passe au-des-
sus du pignon de 25 mill. au-dessus de la cage
d? l’ascenseur.

Le chemin de parcours de la cabine peut être
considérablement varié en changeant la distance
entre la tringle supportant la poulie de 25 mill.
(7) et la tringle 5, et de cette façon on pourra,
soit augmenter, soit diminuer le chemin de par-
cours de la cabine. Cette méthode de mouve-
ment est aussi applicable dans le cas d’une grue,
d’un pont transbordeur ou autres modèles.

Ce qui suit est une liste des pièces requises
pour la construction de ce mécanisme automa-
tique et du châssis de démonstration représentés
sur l’illustration:

2 du N° 2 1 du N°

w ES modèles Meccano ne sont pas destinés uniquement à être
construits, mais également à fonctionner comme de véritables
machines. Mais nous savons que les machines exécutent sou-'

vent des mouvements compliqués qui exigent des chan-
gements de marche automatiques ; nous voyons une grue
soulever une charge, pivoter sur son axe et transporter
la charge qui est déposée à l’endroit vou’.u. Eh bien,
ces mouvements automatiques peuvent être également ob-
tenus avec les modèles meccano. Quel plaisir que de
construire un modèle et, après avoir bien réglé son
mécanisme, de le voir fonctionner lui-même, exécutant
différents mouvements, sans que vous ayez besoin de le
toucher ! Ces modèles ne sont pas seulement amusants,
ils sont également très intéressants comme modèles de
démonstration et nous conseillons de les choisir pour les
expositions organisées par les Clubs Meccanos, par exem-
ple. Le modèle que nous représentons sur cette page est
spécialement destiné à servir de démonstration du prin-
cipe du mouvement automatique; aussi est-il établi très
schématiquement et sans aucun enjolivement; il est évi-
dent que les jeunes meccanos, désireux d’établir ce modèle
pourront le rendre beaucoup plus décoratif en le com-
plétant à leur goût. Ce modèle est celui d’un ascenseur
meccano. Le mouvement est pris à l’induit du moteur
par l’intermédiaire d’un pignon de 12 mill. engrènant
avec une roue de 57 dents 1 et un pignon de 12 mill
à l’autre extrémité de la tringle supportant la roue T
qu; engrène avec une autre roue de 57
dents sur la tringle de 5 cm.. (2).

Sur la tringle 2 se trouve une vis sans
fin 3 s’engageant dans un pignon de 12
mill. fixé à une tringle verticale de 7 cen-
timètres et demi (4) qui passe dans des
supports, formés de bandes de 5 trous,
boulonnées en travers de la cornière de
base et une bande courbée de 3 trous,
disposée entre les plaques de côté du mo-
teur. La tringle 4 supporte à son extré-
mité supérieure une seconde vis sans fin
engrènant avec un pignon de 12 mill.
sur une tringle de 9 cm. (15).

La tringle 5 est placée dans une em-
base triangulaire plate, comme il est mon-
tré sur l’illustration, et supporte à l’une
de ses extrémités le dispositif, grâce au-
quel le mouvement automatique est obte-
nu. On voit qu’il consiste essentiellement
en un bras pivotant 6, monté avec des
bandes de 11 trous, fixées solidement à la
tringle 5 par l’intermédiaire d’une roue
barillet et de poulies de 25 mill. 7 et 7 A.
Les poulies 7 peuvent tourner librement
sur une tringle de 5 cm., passant dans le
bras 6 et les poulies 7A sont montées sur
une tringle de 11 cm. 1/2, fixée au mo-
teur. Une rondelle métallique est placée
entre chaque paire de poulies pour per-
mettre du jeu dans les mouvements.

L’arbre de la poulie 7 suit le chemin
circulaire tracé par l’extrémité du bras 6
tandis que l’arbre de la poulie 7A est fixe.
La corde 9 qui est attachée à l’ascen-
seur, passe au-dessus des poulies au som-
met de la cage de l’ascenseur. Ensuite elle passe sur une des poulies
folles de 25 mill. 7A et autour d’une des poulies 7, de nouveau sur
la poulie restante 7A et ensuite à la seconde poulie de 25 mill. (7).
Après avoir passé autour de cette dernière, elle est fixée au support
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Moteur électrique

L’appareil que nous venons de décrire démon-
tre qu’on peut véritablement construire tout ce
que l'on veut avec Meccano. Nous continuerons
par la suite, à donner la description de machi-

nes employées fréquemment dans l’industrie et qui présentent, en
même temps, des mouvements mécaniques intéressants ; nos lecteurs
en trouveront une dans notre prochain numéro.

plat 8.
En  se reportant aux mécanismes Standard Meccano, nos lec-

LE MOIS PROCHAIN:
Appareil à essayer la Résistance des Matériaux
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Angleterre par le même, de juin à octobre
1926. Pour l’Italie, ce sont les grands voya-
ges de Nobile et de Pinedo. Quant à l’Amé-
rique, il est inutile d’insister sur les trois
traversées de l’Atlantique et sur le raid
San Francisco-Honolulu. Il faudrait encore
ajouter, pour être complet, les randonnées
du Tchéco-Slovaque Stanowsky autour de
l’Europe, du Belge Coppens au Congo, du
Polonais Orlinski, de Varsovie à Tokio et
retour, de l’Espagndl Franco en Argentine,
des Yougoslaves Pondermayer et Baïdak de
Belgrade aux Indes, et tant d’autres encore.

Ce qui ressort, en définitive, de la poli-
tique suivie par les gouvernements, c’est la

Les Richesses du Brésil
w ’oR, l’argent et les pierres précieuses
| ne constituent pas, quoi que l’on en

pense, la principale richesse d’un pays.
Ainsi, le Brésil, ce pays si peu connu encore,
possède d’immenses ressources en minerai de
fer, qui n’ont fait l’objet jusqu’ici, que d’ex-
ploitations fort peu développées. 'Et pour-
tant, ces gisements ont été connus, dans
l’état de Sao-Paulo, depuis 1590! On es-
time l’importance de ces gisements à 7 mil-
liards de tonnes environ, en ne prenant que
les minerais d’une teneur
supérieure à 60 %, mais ce
chiffre peut être facilement
doublé si l’on considère
également les minerais
d’une teneur inférieure.

L’Aviation en 1927
L'année 1927 n’a pas été

heureuse pour notre avia-
tion. « L’aviation françai-
se est bien malade ! » s’est
écrié M. Henry Pâté dans
son rapport. Quelle en est
la raison? Tout d’abord
l’insuffisance des crédits.
Voici quelques chiffres de
budgets d’aviation à l’étran-
ger.

Aux Etats-Unis, 76 mil-
lions de dollars en 1926-27,
82 millions et demi en
1927-28. L’Angleterre, 20
millions de livres sterling
pour 1927-28 dont 474.000
à l’aviation civile. En Ita-
lie, 51 millions de lires pour
1920-21, 122 millions pour
1922-23, 400 millions pour
1924-25, 700 millions pour
1927-28.

Dans les mêmes pays, et

britanniques, Y Impérial Airways, et aux clubs
d’avions légers. L’Etat britannique participe
aussi à la construction des premiers grands
dirigeables commerciaux, et consacre des
crédits considérables à l’infrastructure des
premières lignes aériennes d’Empire. Pour la
seule ligne Egypte-Les Indes, Y Impérial
Airways s’est vu octroyer 95.000 livres par
an, pendant les cinq premières années ; et on
se souvient que c’est le ministre de l’Air en
personne, sir Samuel Hoare, qui, récemment,
inaugurait la ligne. D’autres parcours sont

à l’étude, Londres-Le Cai-
re, Le Caire-Le Cap, et il
n’est pas douteux que l’E-
tat contribuera puissam-
ment à leur réalisation ra-
pide.

Les Et  ts-Unis eux-mê-
mes, en retard pendant si
longtemps multiplient les
secours financiers, stimulent
les municipalités, les Etats,
les particuliers, les encou-
ragent à solliciter des sous-
criptions, à faire des legs,
à créer des terrains d’atter-
rissage. Et  on a vu jus-
qu’au gouvernement turc
organiser une loterie dont
les tirages ont lieu cette
année même et dont le
produit doit assurer à l’a-
viation ottomane les res-
sources indispensables à son
développement.

Combien y a- t - i l
de Millionnaires
aux Etats-Unis?

Si le nombre de million-
naires est l’indice de la
prospérité d’un pays, il faut
en conclure que celle des

parallèlement, le nombre
des unités s’est accru ou
s’accroîtra. L’Amérique,
qui possédait 1.500 appa-
reils militaires terrestres
au I er juillet 1926, en aura
3.000 quand le nouveau programme sera réa-
lisé. L’Angleterre qui, dans le même do-

Etats-Unis est en progrès
continuel. En effet, le nom-
bre des millionnaires a en-
core augmenté, cette an-
née, aux Etats-Unis.

Si l’on en croit le commissaire des Recet-
tes intérieures, dont l’autorité est indiscu-
table en la matière, puisqu’il doit connaître

Les Futurs Cheminots suivent, en Angleterre, des Cours prat iques et  étudient
les Manœuvres avec de véritables petits Trains en miniature, qui, tout  comme
les Trains Hornby circulent su r  de véritables Voies ferrées avec Croisements,

Aiguilles, Signaux, etc.

tendance reconnue à encourager la constitu-
tion de compagnies privées financièrement
indépendantes, mais aussi à leur assurer les

entre 2.000 et

maine avait 21 escadrilles en 1924, en tota-
lisait 28 en 1925, 31 en 1926 et 45 au I e r

janvier 1927. Quant à l’Italie, qui a pu,
jusqu’à maintenant, réunir 80 escadrilles,
soif 1 1.500 appareils, elle disposera d’ici trois
ans, suivant les déclarations récentes de
M. Balbo, d’environ 2.800 avions.

Faut-il parler des grands raids organisés
récemment? C’est Londres-Le Cap et retour,
de novembre 1925 à mars 1926, par l’Anglais
Alan Cobhan, c’est l’Angleterre-Australie-

fortes subventions sans lesquelles elles ne
sauraient vivre. C’est ainsi que le gouverne-
ment italien s’intéresse, sous de nombreuses
formes, au développement de l’aviation ci-
vile, à la bonne marche des constructions aé-
ronautiques, par son aide financière, par des
commandes importantes, par l’organisation
de raids de propagande à ses frais. Dans un
esprit identique, le Cabinet anglais accorde
des subventions importantes à la C lc qui a le
monopole en Europe des transports aériens

les sommes que ces hommes prélèvent, cha-
que année, sur leurs revenus, au profit de
l’oncle Sam, 228 citoyens américains ont
payé à l’Etat un impôt sur le revenu qui
atteint un million de dollars, alors que l’an-
née précédente 207 contribuables seulement
avaient versé pareille somme.

I l  est intéressant de comparer ces chif-
fres avec ceux des autres pays. Ainsi, d’a-
près les relevés de l’administration des con-
tributions directes, il y a au Japon *gi tnil-
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nous, en attendant, à indiquer que la naviga-
tion est redevable à Fresnel de l’établisse-
ment des phares modernes, dont l’éclat a
sauvé tant de vies humaines.

Paris-Buenos-Aires par  les Airs
« Je sais tout » fait paraître un article

sur la révolution de la ligne
aérienne qui doit réunir la ca-
pitale de la France à celle de
l’Argentine en passant par Ca-
sablanca, Saint-Louis-du-Sé-
négal, les îles du Cap Vert,
ensuite par bateaux jusqu’à
l’ile de Norona et de nouveau
par les airs à Pernambouc,
Rio - de - Janeiro et Buenos-
Aires. Cette communication
rapide qui met l’Argentine* à
sept jours et demi de la
France, est justifiée par l’im-
portance du trafic qui existe
entre la France et l’Amérique
du Sud et se chiffre par plus
de 50 milliards de francs par
an et par un échange de 70
millions de lettres !

Et  il n’est pas douteux que,
lorsque les perfectionnements
des hydravions permettront de
remplacer la traversée en ba-
teaux des îles du Cap Vert à
l’île de Norona, par la tra-
versée directe de l’Océan par
les airs, ce magnifique trajet,
dû à l’énergie de la Société
Latécoère, ne donne un nou-
veau et puissant essort aux
relations entre la France et
ses sœurs latines d’Amérique.

Un nouveau Gisement de Platine
Le platine, ce métal rarissime, qu’on ne

saurait estimer « au poids de l’or », car il
est beaucoup plus cher, se trouvait presque
exclusivement dans la région de l’Oural et

en partie en Colombie et au
Transvaal. Or, on vient de dé-
couvrir dans les possessions
anglaises de la Sierra Leone
un gisement de platine de 40
kilomètres carrés de superficie,
qui, aux essais, paraît (• une
richesse considérable.

Voici un nouvel objectif
pour « la ruée vers le pla-
tine ! »

La pose d’un nouveau
Câble téléphonique entre
l’Allemagne et  la Suède

La pose d’un nouveau câble
téléphonique sous-marin entre
l’Allemagne et la Suède, ren-
due nécessaire par l’accroisse-
ment du trafic auquel les trois
câbles existants ne permet-
taient plus de répondre, a été
terminée au début de septem-
bre. Ce câble constitue l’élé-
ment principal de la liaison

Stralsund-Malmoë, qui reste à compléter au
moyen de câbles souterrains dont la pose est
fort avancée; la longueur totale atteindra
alors 160 km. dont 117 km. pour le câble
sous-marin proprement dit.

Ce câble est composé, conformément aux
conventions internationales, d’éléments à
quatre fils ou quartes, au nombre de 48 (en
douze groupes) comportant chacun douze

(Suite page 28.)

lionnaires en « dollars » et plusieurs dou- I
zaines en yen, sur une population de 60 mil-
lions d’habitants.

Sept membres de la famille Mitsui, de
Tokio et de Yokohama, possèdent en-
semble un revenu total de 12 millions de
yen, soit à peu près 6 mil-
lions de dollars. Le plus gros
contribuable est le baron H.
Iwasaki, avec un revenu de
2.100.000 dollars. Ensuite vient
le baron Mitsui, avec 1. mil-
lion 650.000.

La Terre tourne-t-elle
régulièrement?

On a remarqué, depuis en-
viron trois cents ans, que le
mouvement de la terre n’a pas
cette régularité exacte qu’on
lui attribuait et les astrono-
mes n’arrivaient pas à trouver
la raison de ces perturbations
qui dérangeaient leurs calculs.

C’est alors que l’astronome
Ernest Brown eut récemment
l’idée suivante qui est aussi
simple que géniale : si la lune
nous paraît tourner autour de
la terre, tantôt un peu trop
vite, tantôt un peu trop len-
tement, ce n’est là qu’une ap-
parence fallacieuse due à ce
que notre horloge, que nous
croyons à tdrt bien réglée,
tantôt retarde et tantôt avan-
ce. Bref, c’est parce que la
durée de rotation de la terre
tantôt s’accélère, tantôt se ra-
lentit un peu, que la lune nous semble aller
tantôt plus lentement, tantôt plus vite qu’il
ne faudrait. Dans le premier cas, en effet,
ce que nous appelons une seconde sidérale
— et qui est la quatre-vingt-six-mille-qua-
tre-centième partie de la durée d’un tour
complet de la terre sur elle-
même — est quelque chose de
plus court que dans le second.

Si ces hypothèses sont exac-
tes, on doit observer pour les
autres astres des variations du
mouvement apparent parallè-
les à celles de la lune et cela
dans la mesure où ce mouve-
ment est moins rapide que ce-
lui de la lune. Or, c’est pré-
cisément ce qui a lieu : Mer-
cure, Vénus, Mars, les comè-
tes ont dans leurs déplace-
ments des variations par rap-
port au calcul, qui, aux mê-
mes époques, sont de même
sens que celles de la lune.

Ainsi, la rotation de notre
terre que l’on considérait com-
me le symbole même de la
constance et de la régularité,
est fort capricieuse. Ces fu-
gues de notre planète ne sont
point négligeables puisque de
1790 à 1890, par exemple, elles ont eu pour
effet de retarder la terre de près d’une
minute.

Ainsi, la perche ultime nous échappe, à
laquelle ceux qui doutent de la relativité du
temps pensaient pouvoir accrocher leur be-
soin d’absolu. Notre terre, qu’on croyait une
vieille personne bien rangée, a finalement
des fantaisies originales. Encore une illusion
qui s’en va !

* WW
1

J 4

Les nouveaux Tanks anglais sont construits  de façon à ne  pas
abîmer le terrain, comme le font les Tanks ordinaires. Notre
photographie représente un  de ces appareils en cours d’expériences.

h

Voici une course originale, à laquelle n’avaient eu  droit de prendre
que les autos  ayant  au  moins trente ans  d’âge!

Le Pétrole dans le Monde
Nous avons parlé à plusieurs reprises de

l’exploitation du pétrole dans le monde, en
citant les chiffres à l’appui. Rappelons que
la consommation du pétrole, qui était de 21
millions de tonnes en 1900, est montée suc-

cessivement à 46 millions en 1910, à 98 mil-
lions en 1920 et à 140 millions en 1924.
Ce sont les Etats-Unis qui restent en tête
des autres pays de production en fournissant
70 % de l’extraction mondiale. Détail cu-
rieux : le puits, de pétrole le plus profond du

monde se trouve en Californie; c’est 1’ « O-
linda N° 96 » qui, non encore terminé, dé-
passe déjà une profondeur de 260 mètres!

Le Centenaire de Fresnel
La Sorbonne a commémoré dernièrement

le centenaire du célèbre physicien français
Augustin Fresnel, mort en 1827, à l’âge de
39 ans. Nous reviendrons encore sur la vie
et l’œuvré de ce grand français; bornons-

meccanoindex.co.uk



26 MECCANO MAGAZINE
111111111111111111111111111111001111111 1111

Un Miracle moderne

[ La Musique sans Instruments
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Un Concert Hertzien à l’Opéra. L’Inventeur de l’Appareil, M. Thérémin est  à gauche.

EuT-ON jouer les airs les plus harmo-
nieux, créer les sons d’un violoncelle,
d’un violon, de l’orgue et ceci sans le

secours d’aucun instrument de musique?
Voici une question qui aurait fait sourire
les sceptiques il y a seulement quelques an-
nées. Et  pourtant, c’est ce qu’un jeune ingé-
nieur russe, le professeur Theremin, vient
de démontrer brillamment en donnant un
concert dans lequel il a fait entendre aux
auditeurs enthousiasmés, le « Cigne », de
Saint-Saëns, 1’ « Ave Maria », de Schubert,
et d’autres morceaux de musique et ceci uni-
quement à l’aide d’un appareil analogue à
une petite installation de T. S. F. En  voici,
en quelques mots, le principe.

Le son, on le sait, n’est qu’un simple mou-
vement qui se propage au sein de l’air, —
ou de l’éther ; c’est une onde aérienne, ou
plutôt une sucession d’ondes. Ces ondes dif-
fèrent considérablement des ondes lumineu-
ses par leur dimension et par leur fréquence.
Leur longueur, variable avec la hauteur du
son, dépasse de beaucoup celle des ondes lu-
mineuses ; le do du milieu d’un piano émet
des ondes d’environ 40 centimètres; le son
d’un sifflet, dit Silvanus Thompson, < pro-
duit dans l’air d’imperceptibles rides dont

l’intervalle n’est guère que d’un centimè-
tre ». D’autre part, la fréquence, dans la
limite des sons perceptibles pour l’oreille,
varie pratiquement d’environ 30 à 36.000,
alors que la fréquence des vibrations lumi-
neuses, par exemple, est de l’ordre de 446
billions. Il est évident que, dans ces condi-
tions, la production de vibrations musicales
paraît plus facile que celle de vibrations lu-
mineuses avec nos appareils électriques, dont
les plus perfectionnés produisent des ondes
d’une fréquence d’environ 100.000 vibrations
par seconde.

Théoriquement, il est donc de toute évi-
dence qu’en produisant directement ces vi-
brations et en les transformant convenable-
ment, nous créerons de la musique. Or, per-
sonne, avant M. Thérémin, n’avait songé ou
réussi à appliquer cette théorie.

Tous les amateurs de téléphonie sans fil
savent qu’en approchant la main d’un con-
densateur on modifie sa capacité, fait qui se
traduit par des ronflements ou des siffle-
ments contrariant l’audition. Le fait pro-
vient de ce que les variations de capacité font
varier la période du circuit oscillant, ce qui
rompt l’accord .Ce phénomène insupportable
contre lequel il est très difficile de lutter en

T.  S. F., domestiqué par M. Thérémin, lui
a permis d’arriver à un résultat tout à fait
remarquable. En faisant varier la capacité
suivant un rythme déterminé, l’ingénieur
russe provoque dans le système oscillant des
variations de fréquences correspondantes. Et,
comme les notes de musique diffèrent entre
elles par leur fréquence, il suffit de régler
l'appareil pour égrener une série d’oscilla-
tions électriques dont chacune correspond à la
fréquence d’une note de la gamme. On peut,
dès lors, par un dispositif quelccyique de té-
léphone ou de haut-parleur, transformer ces
oscillations électriques en oscillations acous-
tiques, c’est-à-dire en sons musicaux.

Quant aux variations de capacité, qui com-
mandent tout le mouvement, elles sont obte-
nues par de simples déplacements de la main
autour de ce (tue j’appellerai une antenne de
poupée: en avançant ou en éloignant la main
de cette antenne, en donnant de petites chi-
quenaudes dans l’air du champ électro-ma-
gnétique qui se crée autour de cette antenne,
on peut jouer un air quelconque. Telle est,
grosso modo, l’ossature générale d’un sys-
tème comportant des détails techniques que
je laisse de côté .

(Suite page 30.)
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Notre nouveau Concours de Modèles.
Pour ceux des abonnés et des lecteurs du

M.M. qui n’ont commencé à lire notre revue
qu’à partir du mois de janvier, nous croyons
nécessaire de répéter les conditions de notre
concours de modèles, 2e série, pour boites
N os i et 2. Ce concours est ouvert aux pos-
sesseurs des boîtes de ces deux numéros ou
des pièces contenues dans ces boîtes. I l  s’a-
git de nous envoyer la photographie ou un
bon dessin accompagné d’une description
brève d’un ou de plusieurs modèles établis
par les concurrents eux-mêmes avec les piè-
ces contenues dans les boîtes N° T ou 2. Au
dos de chacun de ces documents le concur-
rent doit écrire, très lisiblement, son nom, I
son âge, son adresse, le titre du concours, le
numéro de sa boîte et la section à laquelle il
appartient.

Le concours est divisé en trois sections.
La section A, pour concurrents âgés de plus
de 16 ans ; section B pour concurrents âgés
de plus de 12 ans et de moins de 16 ans:

section C, pour concurrents âgés de moins
de 12 ans. Chacune de ces sections com-
prend trois prix:  le I er, 150 francs d’articles
à choisir sur notre catalogue; le 2e, 100 fr.
d'artic’es, et le 30, 50 francs d’articles. De
plus, il sera donné six prix de consolation
pour chaque section. Les envois doivent nous
parvenir au I e r mars au plus tard.
Notre nouveau Concours de Rédaction.

Nous rappelons à nos lecteurs que notre
concours de rédaction, annoncé dans notre
numéro de décembre dernier, est ouvert jus-
qu’au I e r mars. Nous espérons que tous les
jeunes Meccanos voudront y prendre part.
Notre nouveau Concours de Timbres.

Nous faisons paraître ce mois la troi-
s ème série de notre « Page de Timbres ».
Nos lecteurs savent que ces articles doivent
leur donner une documentation intéressante
concernant l’importance des timbres au point
de vue de l'histoire, de la géographie, des
sc’ences naturelles, etc.

Nous proposons donc aux jeunes Mecca-
nos amateurs de timbres, de nous envoyer
une réponse à la question suivante: lequel
des trois articles parus dans nos numéros
de décembre, janvier et février sur les tim-
bres est le plus intéressant et pourquoi? Une
seconde question subsidiaire pour départager
les concurrents est la suivante : Indiquez-
nous, avec timbres à l’appui, un autre sujet
d'article qui comprendrait une question
d’histoire, de géographie, d’histoire natu-
relle, etc., illustrée par les timbres poste. Il
n’est pas beso’n de nous envoyer les timbres
eux-mêmes, mais il suffit d’indiquer leur
émission.

Ce concours comprend deux prix :

I e r prix: 50 francs d’articles Meccano à
choisir sur notre catalogue.

2e prix: 30 francs d’articles Meccano à
choisir sur notre catalogue.

Dernier délai de l’envoi: I e r avril 1928.

Une grande Invention française

Le premier Aérostat à l’Hydrogène |
SlIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

« Le globe et le char en équilibre tou-
chaient encore au sol qui nous portait ; il
était une heure trois quarts. Nous jetons
dix-neuf livres de lest, et nous nous éle-
vons au milieu du silence, concentré par
l’émotion et la surprise de l’une et l’autre
part.

« A ce sentiment moral succéda bientôt
une sensation plus vive encore : l’admira-
tion du majestueux spectacle qui s’offrait à
nous. De quelque côté que nous abais-
sions nos regards, tout était têtes ; au-des-
sus de nous, un ciel sans nuages ; dans le
lointain, l’aspect le plus délicieux.

« O mon ami! disais-je à M. Robert,
quel est notre bonheur ! J’ignore dans quel-
les dispositions nous laissons la terre, mais
comme le ciel est pour nous ! Quelle séré-
nité ! Quelle scène ravissante ! Que ne puis-
je tenir ici le dernier de nos détracteurs
et lui dire : « Regarde, malheureux, tout
ce qu’on perd à arrêter les progrès des
sciences ! »

Nos deux aéronautes agitent des bande-
roles. Charles observe le baromètre. Ro-
bert fait l’inventaire des richesses : cou-
vertures, fourrures et même vins de Cham-
pagne, le tout disposé par leurs amis.

— Bon. dit Charles, voilà de quoi jeter
par la fenêtre !

Et  sitôt dit, sitôt fait ! La marche se
fait horizontale et se maintient à la hau-
teur promise au gré du vent. Ils passent
la Seine entre Saint-Ouen et Asnières, lais-
sent Colombes sur la gauche, passant pres-
que au-dessus de Gennevilliers, traversent
une seconde fois la rivière, en laissant Ar-
genteuil sur la gauche, passent à Sannois,
Franconville, Eaubonne, St-Leu, Taverny,
Villiers, traversent l’Isle-Adam et enfin
Nesles. Telle fut cette marche « aérogra-
phique » (le mot est de Charles), dont le

(Suite page 28.)

* Ms frères Montgolfier créèrent l’aéro-
I nautique par leur invention des ballons ;

mais cette admirable initiative ne serait
restée à jamais qu'une curiosité scientifique,
si un grand savant français, Jacques Char-
les, n’eut l’idée de gonfler les aérostats avec
du gaz, au lieu d’air chaud. C’est l’hydrogène
que Charles choisit pour les expériences ul-
térieures des frères Montgolfier. Le 27 août
•1783, à cinq heures du soir, le premier aé-
rostat français partit du Champ-de-Mars et
retomba à Gonesse trois quarts d’heure a-
près. Les habitants de la ville écharpèrent
le malheureux appareil, le prenant pour la
Bête de l’Apocalypse.

Dès le lendemain de leur expérience du
Champ-de-Mars (27 août), le professeur
Charles, dès lors célèbre par ses cours du
Louvre, par son cabinet de physique, par
son rôle dans l’enseignement officiel, et les
frères Robert, mécaniciens, s’étaient asso-
ciés pour la construction d’un aérostat à gaz
hydrogène, de 9 mètres de diamètre, des-
tiné à enlever une nacelle et un ou deux
voyageurs.

C’est pour cette ascension que Charles
créa immédiatement, tout d’une pièce, l’art
de l’aérostation :

La soupape, qui donne issue au gaz hy-
drogène et détermine ainsi la descente lente
et graduelle de l’aérostat :

La nacelle où s’embarquent les voyageurs ;
Le filet qui supporte et soutient la nacelle :

Le lest, qui règle l’ascension et modère la

chute. L’enduit de caoutchouc appliqué sur le
t’ssu du ballon qui rend l’enveloppe imper-
méable et prévient la déperdition du gaz ;

Enfin, l’usage du baromètre, qui sert à me-
surer à chaque instant, par l’élévation ou
la dépression du mercure, les hauteurs que
l’aéronaute occupe dans l’atmosphère.

Après de longs préparatifs et atermoie-
ments, Charles et ses compagnons s’élevè-
rent dans les airs le 10 décembre 1783.

Les incrédules s’étaient amusés de l’attente
de Charges: « Carohis exspectat, disaient-ils,
Charles attend (Charlatan). » Mais, bientôt,
ils passent de la plus complète incrédulité à
une confiance sans borne dans la puissance
de l’esprit humain. La maréchale de Ville-
roi nous les représente bien: octogénaire et
malade, elle est conduite presque de force
à une des fenêtres des Tuileries, car elle
ne croit pas aux ballons.

Lorsque le petit aérostat s’envole vers le
nord-est, faisant resplendir au soleil ses
brillantes couleurs d’émeraude, la vieille
maréchale tombe à genoux et, les yeux bai-
gnés de larmes, laisse échapper ces tristes
paroles :

— Oui, c’est décidé, maintenant, c’est
certain ; ils trouveront le secret de ne plus
mourir, et c’est quand je serai morte!

Lisons maintenant la relation du profes-
seur Charles lui-même, dont la simplicité
reporte nos pensées vers un temps qui sem-
ble aujourd’hui séparé de nous par un abî-
me de plusieurs siècles :
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qu’à l’époque de la Révolution. C’est là qu’il
donnait ses conférences, suivies par une
foule de disciples enthousiastes.

Pour montrer la puissance de l’électri-
cité, il n’hésitait pas à foudroyer des ani-
maux ; il enflammait à distance des ma-
tières combustibles au moyen des miroirs
paraboliques pour appuyer sa démonstra-
tion des phénomènes de la chaleur rayon-
nante ; il grossissait les objets impercepti-
bles au moyen de microscopes.

Il  inventa aussi le mégascope ; en un mot,
il mettait en pratique les principes de l’ins-
truction par les yeux, qui sont aujourd’hui
seulement entrés dans la période de leur
développement rationnel.

Il entra à l’institut lors de son organisa-
tion, en 1795, après avoir passé sous si-
lence pendant la Révolution qui l’épargna.
Plus tard, il fut nommé bibliothécaire de
cette compagnie. Il était professeur cie phy-
sique au Conservatoire des Arts et Métiers
lorsque, Le 7 avril 1823, il mourut; il avait
76 ans.

L’Equipement pneumat ique  du  Grand
Orgue du  Temple Mormon de  Sait

Lake  City (E.-U.)
Les Mormons qui, en 1847, fondèrent

Sait Lake City, capitale de l’Ùtah, y cons-
truisirent un vaste temple, le Tabernacle,
auquel fut substitué, en 1862, un temp’e du
même nom pouvant contenir plus de 8.000
fidèles. Réalisant pour cet édifice une con-
ception hardie du président Brigham
Young, fondateur de Sait Lake City, l’or-
ganiste anglo-australien Joseph Ridges, en-
treprit bientôt de construire de toutes piè-
ces un orgue immense.

Après avoir été conçu pour être ali-
menté d’air comprimé au moyen de pom-
pes mues à la main, cet orgue a été au-
jourd’hui adapté à la commande électri-
que. Le Compressed Air Magazine, de sep-
tembre, décrit cette transformation

Les deux groupes électriques de compres-
sion qui fournissent l’air comprimé ont un
débit qui peut atteindre 300 m3/min, sous
des pressions pouvant varier entre 12 cm.
et 36 cm. de hauteur de mercure.

Les chambres dans lesquelles ces pom-
pes refoulent l’air ont une de leurs parois
mobile, équilibrée entre la pression de l’air
refoulé et la réaction de ressorts, au nom-
bre de plusieurs centaines, lesquels jouent
un rôle compensateur et assurent un ré-
glage approprié de la pression, quelle que
soit la consommation d’air à tout instant.

Comme il est indispensable d’entretenir
avec très grand soin tous les éléments
d’un tel orgue et de permettre toutes les
vérifications et réglages des organes d’ad-
mission et d’étanchéité, il est ménagé des
portes d’accès pour la visite des chambres
d’air à tout instant.

Les tuyaux de l’orgue, au nombre de
plus de 8.000, ont des longueurs qui va-
rient entre 15 mill. et 10 mètres environ.

Près de 2.000 électro-aimants assurent
la commande des organes de fermeture et
d’admission des sept sections différentes, le
tout étant commandé par les touches, pis-
tons et pédales composant les quatre cla-
viers et clés auxiliaires de l’appareil.

A la distance de 60 mètres environ de
cet oçgue est aménagé un « célesta-écho »,
destiné à compléter les effets musicaux réa-
lisables au moyen de l’orgue, la commande
en étant faite par les claviers mêmes de
cet orgue.

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère).

VINCENT
Articles Meccano. Pièces détachées.

50, passage du Havre, Paris (9e)

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P. -O.) .

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Suce. 88, av. Garibaldi

Tel.  : 1 1 -63 Limoges (Hte-Vienne)

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reims (Marne)

Ets. Ph. PERRET
7,  rue de l’Hôtel-de-Vîlle

Lyon (Rhône)

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Té l . :  9-66 Rouen

Raphaël FAUCON Fils, Electricien
56. rue de la République

Marseille (B .-du- R.) .

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.  : 183 Rouen

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

et leurs Succursales

E. MALLET, Opticien
4,  passage St-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Chronique scientif ique (suite)

circuits. Tous les 2 km. 2 sont disposées des
bobines Pupin, au nombre total de 72 ; 53
d'entre elles appartiennent au câble sous-
marin et leur longueur atteint 4 m. 30, y
compris les jonctions coniques.

D’verses difficultés ont contrarié la pose
du câble, notamment le manque de profon-
deur d’eau au voisinage de la côte allemande,
où il a fallu traverser un banc de sable de
2 km., partiellement à sec: plus de 150 ou-
vriers ont été nécessaires pour la pose à cet
endroit.

A la Fée des Poupées, Jeux-Jouets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Te l . :  19-44

Etablissements M. C. B.
Fournitures diverses jeux et sports
27, rue d’Orléans, Neuilly. (Seine)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabricant spécialiste

20, rue des Hôtels-des-Postes, Nice (A.-M.) .

Jo; ets. Voitures d ‘Enfants et Machines à Coudre
G. BARROUX

103, r. de Rome et r. de la Condamine, 106
Paris (17e)

Le 1e r Aérostat  à l’Hydrogène (suite)

trajet fut de neuf lieues et la durée de deux
heures.

Louis xv i  invita l’Académie à joindre
le nom de Charles à celui des Montgolfier,
dans le dessin d’une médaille destinée à
consacrer l’invention de la navigation aé-
rienne. L’Académie des Sciences lui décer-
na le titre d’associé surnuméraire et lui fit,
en plus, une pension de 2.000 livres.

Les Montgolfier avaient utilisé l’air
chaud ; Charles employa l’hydrogène.

Dès lors, Charles jouit de sa gloire.
L’Académie des Sciences l’admit au nom-
bre de ses membres en 1785 ; en même
temps, on lui donna un logement au Lou-
vre, dans lequel il établit son cabinet de
physique et où il continua ses cours jus-

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd  Raspail, Paris

MECCANO
5,  Bd  des Capucines

Paris (Opéra)

VIALARD
Tous access. de trains au détail. Réparations

24, passage du Havre, Paris (9e)
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| Notre Page de Timbres
Les Aventures de Don Quichotte.
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j ARMi le$ nombreux timbres qui ont été émis pour immortaliser
soit des artistes, soit des écrivains, ceux qui ont paru en 1925

* sont certainement des plus curieux. Cette émission, destinée à
célébrer le tricentenaire- de la plus célèbre des satires, les aventures

de Don Quichotte, nous
donne, dans une série d’ima-
ges, l’histoire des prouesses
de ce chevalier errant sorti
de l’imagination de Cer-
vantès.

La vie de ce grand écri-
vain Espagnol est un ma-
gnifique exemple d’énergie.
Michel de Cervantès, né à
Alacla de Hénanès, en
1547, fut un vaillant sol-
dat avant d’être écrivain.

Blessé à la bataille de Lépante, il passa cinq années en captivité
chez les pirates, et de retour dans sa patrie, se consacra à la litté-
rature. Il a laissé un certain nombre de comédies et surtout son
immortel ouvrage de Don Quichotte. Dans ce livre qui retrace des
épisodes ridiculisés de la vie de l’ancienne chevalerie errante, Cer-
vantès a voulu donner à ses compatriotes une leçon de bon sens
en leur montrant la folie qu’il y a à chercher des aventures au lieu
de s’occuper de son propre pays. Ce livre eut, dès sa parution, un
succès formidable. Il a été traduit en 192 langues et il n’est pas un
jeune homme qui ne l’ait lu, tout au moins dans une édition abrégée.
L’émission de timbres consacrée à la gloire de Cervantès fut lancée
à Madrid le I e r mai 1905; ces timbres étaient
valables pour une durée de 15 jours. L’émission
comprenait une série de 10 timbres de différentes
valeurs, de 5, 10, 15, 30, 40 et 50 centimos et
de 1, 4 et 10 pesetas.

Tous ces timbres ont le même aspect général
et le même encadrement, l’espace central étant
consacré à différents ép’sodes de la vie aven-
tureuse de Don Quichotte. On se rappelle que
Don Quichotte, gentilhomme de la Manche, se
passionna, dès sa jeunesse, pour les romans de
c evaler e ; il se pénétra de l’idéal des cheva-
liers errants qui parcouraient le monde en défen-

seurs de la vertu opprimée en combattant les géants et les dragons
et délivrant des princesses prisonnières des mauvais esprits.

Ces lectures détraquèrent quelque peu le cerveau de Don Quichotte
et il décida de suivre l’exemple des chevaliers qu’il admirait tant.
Mais encore fallait-il s’armer. Or, Don Qu chotte était pauvre. Il
découvrit dans son château délabré une vieille armure antédilu-
vienne qu’il fourbit avec soin. Malheureusement, le casque était veuf
de sa visière. Le chevalier dut remédier à cet inconvénient en fabri-
quant une visière avec des bandes de fer blanc en l’attachant au
casque avec des rubans verts. Le misérable petit cheval poussif,
qui mâchait une maigre pitance dans l’écurie du château, lui servit
de monture. Il donna à ce coursier le nom ronflant de Rossinante,
qui est devenu depuis le synonyme d’un cheval efflanqué. C’est dans
cet équipage que Don Quichotte quitta son village natal, comme on
peut le voir sur le timbre de 5 centimos.

La première aventure de notre héros se passa dans une auberge
que deux jeunes paysannes
lui persuadèrent être un
château. Le timbre de 15
centimos représente la ren-
contre de Don Quichotte
et de ces jeunes personnes
moqueuses que le chevalier,
dans sa folie, prenait pour
des princesses déguisées.

Cervantès retrace, avec
une verve étincelante, les
aventures bouffonnes qui

arrivèrent à Don Quichotte dans cette auberge transformée en châ-
teau ; il raconte comme quoi le gentilhomme espagnol prit l’auber-
giste pour le gouverneur du château, comment il mit en fuite deux
charretiers les soupçonnant d’en avoir à son armure, etc. Le timbre
de 30 centimos représente
un épisode de cette tragi-
comédie.

Un peu plus tard, Don
Quichotte, tombé sur une
bande de voleurs, fut mis
à mal par ces derniers et
ne dut son salut qu’à l’un
de ses amis qui le ramena
à la maison. Mais cette
leçon ne le découragea pas,
et à peine remis de ses
émotions, il se prépara
pour un nouveau voyage. C’est à ce moment que Don Quichotte
engagea à son service le non moins célèbre Sancho Pança, le type
de domestique le. plus réussi que connaisse la littérature : paresseux,
glouton, poltron, mais dévoué à son maître. Dans le roman de
Cervantès, Don Quichotte représente la folie et l’imagination, et
Sancho Pança le bon sens. Les timbres de 10 centimos et de 10
pesetas retracent les aventures des deux compagnons ; le premier
de ces timbres représente le combat de Don Quichotte contre les
moulins à vent, qui est passé en proverbe, et l’autre timbre, sa
rencontre avec la dame de ses pensées, la fameuse Dulcinée que
Don Qu'chotte s’obstinait à prendre pour une princesse et qui n’était

en réalité qu’une grosse paysanne du Toboso.
Don Quichotte et son valet étaient en train de

chevaucher lentement à travers une plaine pous-
siéreuse quand ils aperçurent une rangée de
moulins à vent : « Regarde là-bas, ami Sancho
Pança, tu vois cette troupe de géants? J’ai l’in-
tention de les combattre et de les massacrer? »
Les supplications du fidèle domestique ne purent
arrêter son maître qui se lança au galop, lance
baissée, contre ce qu’il croyait être des géants.
Malheureusement pour lui, l’aile du moulin qu’il
attaqua vint, en tournant, accrocher la bride de
son cheval et souleva dans les airs maître et

monture. Vainement, Sancho Pança, après avoir tiré Don Qui-
chotte de cette position désagréable, tenta de lui prouver son erreur ;
le chevalier lui soutint qu’il avait bien attaqué des géants, mais que
ces derniers s’étaient métamorphosés en moulins à vent pour l’em-
pêcher de les vaincre. Comme ils devisaient de la sorte, les deux
compagnons rencontrèrent une cavalcade entourant un carrosse dans
lequel une jeune dame espagnole voyageait, allant rejoindre son
mari à Séville. Au même instant, Don Quichotte se figura voir des
enchanteurs enlevant une princesse malheureuse et décida sans tarder
de la libérer. Etourdi par l’attaque inattendue du chevalier de la
Manche, l’un des gentilhommes accompagnant le carrosse dégrin-
gola de son cheval et, tout meurtri, dut demander grâce à Don
Quichotte.

Il  est impossible de retracer ici toutes les merveilleuses aventures
de notre héros, représentées sur les timbres. Celui de I peseta repré-
sente la rencontre de Don Quichotte avec des lions qu’un malheu-
reux forain fut obligé de
faire sortir de leurs cages
sur l’ordre du chevalier.
Parmi les autres timbres,
indiquons celui de 25 centi-
mos sur lequel nous voyons
Sancho Pança projeté dans
les airs sur une couverture ;
celui de 40 centimos mon-
trant Don Quichotte atta-
quant un troupeau de

(Suite page 30.)
UNA PESETA
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Club de Louvain. — J. Van der Meeren.
président, m’écrit qu'il est très satisfait
de son club qui compte déjà onze membres
On projette l’organisation d’un concours de
modèles pour Pâques, suivi d’une exposition
des modèles présentés. Voici une bonne oc-
casion pour les jeunes meccanos d’obtenir
une médaille de Mérite !

Club d’Alger. — L’ouverture de ce Club
a été un peu retardée par la maladie de son
fondateur, C. Coupeau, auquel j’ai adressé
l’expression de ma sympathie et de ma vive
satisfaction d’apprendre son rétablissement.
Le chef du club sera M. E. Gernier, et Ch.
Coupeau m’indique également A. Valensi,
son collaborateur, comme un fervent mecca-
no qui s’occupe beaucoup des intérêts du
Club. J’espère recevoir bientôt de plus am-
ples nouvelles de cette association.

Club de Cannes. — J. Picot, l’ancien
président du club de Paris, qui a transporté
ses pénates à Cannes, a entrepris de cons-

tituer un club dans cette ville. Il
a réuni déjà un certain nombre
d’adhérents et se propose d’exécu-
ter un programme de travaux in-
téressant et bien rempli. J .  Picot
me fait savoir qu’il a trouvé un
collaborateur actif et dévoué dans
un jeune meccano, Gustave Mou-
lin, dont nous donnons ici la très
originale photographie. Les jeunes
gens habitant Cannes et désireux
d’adhérer au club, sont invités à
s’inscrire soit chez M. Vidal, dépo-
sitaire de Meccano, 2, r. Docteur-
Cazagnaire, soit chez J .  Picot, 3,
boulevard Carnot, le dimanche de
préférence.

Club de Châtellerault. — Ce
club, qui se distingue toujours par
son activité, a organisé pendant les
fêtes de Noël une merveilleuse ex-
position de modèles, parmi lesquels
il faut citer : un cabriolet Citroën,
le Pont Transbordeur de Nantes,
une usine fonctionnant à l’électri-
cité, une « Bugatti » avec éclai-
-age, un laminoir, une benne, un
aéroplane. Cette exposition, orga-
nisée grâce à l’infatigable énergie
de M. Devois, président du club,

a eu le plus grand succès auprès des nom-
breux visiteurs. Sincères félicitations à

| M. Devois et aux constructeurs des modèles.

w ES fêtes de Noël ont éteint leurs feux...
on revient à ses livres d’étude et à sa
boîte Meccano, complétée par les étrcn-

nes. C’est le moment de la rentrée des clas-
ses, mais aussi celle des Clubs
Meccano. Ainsi tout se compen-
se dans l’existence, l’amer et le
doux. Les secrétaires des Clubs
se sont armés de leurs meilleu-
res plumes pour m’écrire toutes
les nouvelles de leurs associations.
On travaille avec enthousiasme à
de beaux modèles, on fait du
sport, on écoute des conférences,
on se dispute un peu, bref, c’est la
vie. Je voudrais que tous les jeu-
nes hieccanos de France compren-
nent l’utilité, la nécessité même
qu’ils ont à adhérer à la Gilde et
à participer à un club, s’il y en
a dans leur ville, ou a en cons-
tituer un, s’il n’existe pas encore.
Cela semble difficile à première
vue : « Mes amis hésitent... nous
n’avons pas de programme... nous
manquons de local... où trouver
un chef adulte? » Voici ce qui
arrête ordinairement les jeunes
gens. Eh bien, si vous éprouvez
ces hésitations, adressez-vous à
moi. Je vous donnerai toutes les
indications nécessaires et vous
verrez comme toutes ces difficul-
tés s’aplaniront. Et puis, lisez no-
tre rubrique de la Gilde, c’est une lecture
qui vous donnera de précieuses indications
de ce qu’il est possible d’obtenir, même dans

CLUB DE CANNES

A-
L

Voici le Portrait original d’un jeune Meccano, Gustave
MOULIN, Fondateur, avec J .  Picot, du  Club de Cannes. Le

jeune homme est  photographié dans une Gondole!

une petite localité et avec les moyens les
plus modestes. Maintenant jetons un coup
d'œil sur l’activité de nos Clubs pendant ces
derniers temps.

Club de Strasbourg. — Ce Club vient de
renouveler son bureau. M. Fiess, président
démissionnaire, a été remplacé par M. Hae-
nel; M. Gambs a été élu secrétaire en rem-
placement de M. Lacroix ; M. Link a passé
conseiller et M. Roos reste toujours tréso-
rier. Dans ses dernières réunions, les mem-
bres ont travaillé à des constructions Mec-
cano et ont exécuté, notamment, un beau
modèle de grue à flèche horizontale, expo-
sée dans le magasin de M. Treser.

Club d’Avesnes-sur-Helpe. — Le se-
crétaire, N. Lecaillon, me fait savoir que ce
jeune club marche très bien et que ses réu-
nions, qui ont lieu tous les jeudis, se pas-
sent à construire des modèles. Les statuts
du club ont été élaborés et j’espère bien les
recevoir bientôt. Je félicite les jeunes Mec-

LA
GILDE

MECCANO

canos d’Avesnes de ce beau commencement
et en particulier P.  Lefèbvre et N. Lecaillon
réélus vice-président et secrétaire.

Notre page de Timbres (suite)

moutons ; le timbre de 50 centimos sur le-
quel 011 voit le chevalier chevauchant un
cheval de bois, et enfin, celui de 4 pesetas :
Don Quichotte dans une charrette à bœufs.

quand ils s’éloignent. En même temps, sui-
vant que la main gauche se rapproche ou
s’éloigne de l’anneau, l’intensité peut passer
du pianissimo le plus ténu au fortissimo le
plus puissant.

Ajoutons qu’au grand étonnement du pu-
blic, M. Théremin, en jouant un air, dirigea
les ondes sur un projecteur qui, suivant les
notes, s’éclairait de couleurs différentes.
Cette expérience curieuse ne prouve pas,
bien que certains le prétendent, que la mu-
sique a une couleur; il n’y a là qu’une com-
binaison d’onde pour agir sur des dispositifs
sensibles à ces différences : telles notes allu-
ment le rouge, telles autres le jaune ou le
bleu, etc.

C’est aux Etats-Unis que l'invention de
Théremin a été le plus appréciée. Le savant
russe a reçu l’offre de donner à New-York,
au « Carnegie-Hall », un concert de son
« Théremin-Hall » et le cachet de cette
unique exhibition sera de 35.000 dollars !
De plus, une grande maison de pianos a

f intention de faire l’acquisition, pour une
somme fabuleuse, de l'invention merveilleuse
de Théremin.

Quel est l’avenir de cette invention pour
les progrès de l’art musical? Un de nos
critiques les plus autorisés a exprimé à ce
sujet l’opinion suivante :

La réunion d’une vingtaine de ces anten-
nes harmonieuses, délivrées des servitudes
de la respiration humaine ou de la longueur
d’archet, peut nous donner des chœurs d’une
puissance, d’une noblesse et d’une majesté
incomparables. Il y a là tout une série d’ef-
fets saisissants à réaliser, mais en dirigeant
cet effort vers l’avenir et non vers le passé.
Les progrès de la composition sont tou-
jours liés à l’évolution de la facture instru-
mentale. Cette voix, puissante et nue, dont
l’intensifé n’est limitée que par la résistance
de nos tympans, peut et doit contribuer à
créer un style. Style qui peut enrichir l’art
d’intimité le plus suave et le -plus confiden-
tiel aussi bien qu’un art social de plein air.

Un Miracle moderne (suite)

L’appareil actuel se présente sous la forme
d’un pupitre en acajou, auquel sont fixées
l'antenne verticale, haute d’une cinquantaine
de centimètres, et l’antenne annulaire. Sur
une face, quelques boutons de manœuvre.
L’ensemble rappelle un poste de téléphonie
sans fil. Debout devant l’appareil modeste,
presque timide, en un geste gracieux qui
peut être aussi bien celui du chef donnant
Félan à son orchestre que celui d’un magi-
cien évoquant les esprits aériens, l’inventeur
approche la main droite de l’antenne ver-
ticale et la musique commence : le son s’élè-
ve quand les doigts s’approchent et baisse
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AnthropophagieAu Café chic
— Vous voyez ce violoniste, il a 100 fr. de

cachets par jour.
— Cent francs de cachets, il va se démolir

l’estomac!
Au Tribunal

L’ordonnance attend dans l’antichambre le
général qui tarde à rentrer. L’heure de la soupe
arrive et une faim dévorante se fait sentir.
Après un long moment, n’y tenant plus, le
soldat se met à écrire un mot qu’il épingle à
son képi et place le tout en évidence.

La  femme du général entre peu après, pousse
un cri et s’évanouit. Tout le monde accourt. On

Flatteuse Mission
La mère éplorée à l’ami de la fami.le:
— Je  suis très mécontente de mon fils, il

n’écoute que les imbéciles... Je  voudrais que
vous lui parliez.

P.  BROUSSLN.

Au Jardin des Plantes

— Qu’est-ce qui vous a pou sé à garder ce
portefeuille au lieu de le rendre?

— C’est un mauvais instinct, mon président,
c’est l’instinct de la conservation.

On en a toujours pour son Argent
Un mendiant de profession demande la cha-

rité tout en marchant drôlement.

trouve le billet et tout se
ton a été mangé. »

Présence
Un jeune garçon est

dage.
Le Président. — Vos parents ne vous ont pas

fait apprendre un métier?
Le prévenu. — Si, m’sieu.
Le Président. — Quel état?
Le prévenu. — Tourneur.
Le  Président. -— Eh  bien, vous avez mal

tourné.

comprend: « Le plan-

d’Esprit
prévenu de vagabon-

Une personne charitable lui donne deux sous
en lui disant qu’il pourrait bien travailler et que
ce n’est pas la façon dont il boite qui peut l’en
empêcher beaucoup.

Alors, le simulateur:
— Tout de même, pour ce prix-là, vous ne

voudriez pas que j’aie toutes les infirmités.

Une dame (au gardien). ■— Y a-t-il dan-
ger, monsieur, que le bon constrictor me morde?

Le  gardien (souriant). — Aucun danger,
madame, il ne mord jamais, il avale la victuaille
tout entière.

Au Salon de l'Auto
Solution de la Devinette N° 66 Solution de la Devinette N° 65

Aveu

Débiteur et Créancier
— Je ne puis vous payer ce mois-ci.
— C’est ce que vous m’avez déjà dit le mois

dernier.
— Cela prouve que je tiens parole.

La V ogue des petites toitures Peinture
Le Vendeur (ficelant l’Auto que le client

vient d’acheter). — Prendrez- vous le paquet
avec vous ou faut-il vous l’envoyer?

Deux « artisses » :
— Qu’est-ce que c’est

un boulanger qui en est
— Insolent, cette croûte c’est le portrait de

ma mie.

que cette croûte, c’est
l’auteur?

Le Message indésirable
Le docteur. -— Dites à votre femme qu’elle

ne se fasse pas de mauvais sang à cause de sa
surdité, c’est l’effet de l’àge, tout simplement.

Le mari. — Voulez-vous lui dire ça vous-
même, docteur?

Explication scientifique
— Pourriez-vous me dire pourquoi les jours

sont plus longs en été et plus courts en hiver?
— Parce que la chaleur a la propriété de

dilater les corps et le froid de les contracter.
A.  CkAUDO.

Devinette N° 70
Quels sont les deux fleuves qui, s’ils étaient

réunis, pourraient tenir dans une soupière?
R .  RoUGÉ.

Derniers Jours
Une dame disait à un libraire:
— Je voudrais un livre intéressant, que pou-

vez-vous me conseiller comme ouvrage histo-
rique?

— Lisez « Les derniers jours de Pompéï ».
— Ah!  de quoi est-il mort?
— D’une éruption, j’ai entendu dire.

Solution de la Devinette 69
Catherine de Médicis.

— Alors, sérieusement, docteur, mon état ne
vous inquiète pas?

— Pas du tout... je vous dirai, d’ailleurs,
que si nous étions obligés de nous inquiéter pour
nos malades, cela nous empêcherait tous les
soirs de dîner.

Théorie
Le caporal questionne :
— Avec quoi doit-on nettoyer son fusil ?
— Avec un linge sec, dit l’un.
— Avec de la graisse, fait l’autre.
— Avec du tripoli, répond un troisième.
— Tas d’andouilles! crie le caporal. Je  vais

vous le dire une fois et tâchez de ne pas l’ou-
blier, sans quoi je vous f... dedans. La  théorie
dit:  « On  doit nettoyer son fusil avec la plus
vive attention. »

Générosité
— Dites-donc, cher ami, vous ne pourriez

pas me prêter cinq louis?
— Hélas! je n’ai pas d’argent sur moi.
— Et  chez vous?
-— Chez moi, tout le monde va bien, merci!

Une bonne Raison
— Eh,  dites-donc, je vous y prends! Pour-

quoi ce couvert dans votre poche?
— Dame! vous me dites: venez à la maison

aussi souvent que possible, il y aura toujours
un couvert pour vous!

P.  CHAREIRE.
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Rédaction et Administration

Devenir
ncyénieur

est l’espoir de tous les
jeunes abonnés du M.
M.  Leur jeu favori
leur donne le goût de
la mécanique et dé-
cide de leur vocation.
Il leur tarde de savoir
dessiner pour créer de
toutes pièces ces mé-
canismes qu’ils repro-
duisent avec tant d’ar-
deur et d’application;
les compas et les ins-
truments de dessin
leur permettent d’ap-
prendre à dessiner vite

et bien.

BARBOTHEU
LA  GRANDE MARQUE FRANÇAISE
IZRue Béranger,PARIS(3e) Tel ArcffOô 89

PUB BAUDEL

78 et 80, Rue Rébeval, PARIS ( /9e)

Le  prochain numéro du « M.M.  » sera publié
le l e r mars. On  peut se le procurer chez
tous nos dépositaires à raison de 0,75 le
numéro.

Nous pouvons également envoyer directemenl
le « M.M.  » aux lecteurs, sur commande, au
prix de 6 fr. pour six numéros et 1 1 fr. pour
12 numéros. (Etranger 13 fr.) Compte de Chè-
ques postaux N°  739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 fr. la ligne (7 mots en

moyenne par ligne) ou 30 fr. par 2 cm. l / 2  (en
moyenne 1 1 lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion.

Conditions Spéciales: Le  tarif pour des an-
nonces plus importantes sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

NOTRE SAC POSTAL
P.  CoLard,  Marseille.  — Je ne  puis m’empê-

cher de  c i te r  quelques extraits de  l a  t rès  gentille
let tre que vous m’adressez à l’occasion de  la
nouvelle année. « Je  suis  abonné au  « M.  M.  »
depuis  quatre ans  exactement » ,  écrivez-vous,
« j’ai donc pu  suivre avec  intérêt  les progrès
'éalisés par cette revue qui m’est devenue chère.
Aussi pennettez-moi de  vous féliciter de  vos
efforts e t  laissez-moi vous  souhaiter à vous et  à
votre Revue, bonne santé e t  longue vie ». Je
retiens votre désir  de  conserver dans le « M.M.  »
notre  rubrique de  Chronique Scientifique qui,
comme vous le d i tes  avec raison, est  un  « véri-
table dictionnaire des nouveautés ». Je  serais
heureux que tous les jeunes Meccanos m’en-
voient,  comme vous le faites,  leurs suggestions e t
leurs appréciations. Je  vous remercie bien sincè-
rement des vôtres e t  vous souhaite également
beaucoup de  succès pour cette année.,

Pierre Bach ,  Cognac.  — Je  ferai certainement,
comme tous les  ans,  paraître un  concours de
photographie.  Mais  croyez-vous que  ‘ l e  moment
soit  bien choisi maintenant? C’est p lutôt  pen-
dant les  vacances que les jeunes amateurs ont
l’occasion de  s’adonner à ce sport  intéressant.
Qu’en pensent nos lecteurs?

J .  Pierrot, Agnetz. ---- Vous me  demandez
comment faire pour  remplacer vos  pièces nicke-
lées par  des  pièces en couleur?  Nous pouvons,
si  vous le désirez,  vous les échanger à demi-
tarif ,  pourvu que les pièces que  vous nous
envoyiez soient entières.  Mais  il est inuti le de
nous  envoyer les boîtes elles-mêmes.

Paul Treil le,  Roanne.  — L’automobile Cons-
tant inesco qu i  vous intéresse a son représentant
en  France  auquel  vous pouvez vous adresser
pour tous renseignements .  Voici  l’adresse de
cette maison  : 27, rue de  la  Boétie,  Par is .

J .  Crebassob St-Mart in de  Villereglan. — Je
reconnais  que les  jeunes gens de  votre âge ont
beaucoup d’occupations,  mais  je ne  puis  pas
croire que  depuis  1926 il vous a i t  été impossible
de  m’écrire comme vous l’affirmez. Enfin,  mieux
vaut tard que jamais e t  je suis  tout de  même
très  heureux d’avoir de  vos  nouvelles ainsi  que
de  savoir  que  vous  ê tes  rétabli  de  votre mala-
die.

L .  Kremer, Rombas.  — Je  vous  remercie des
choses  flatteuses que  vous m’écrivez au  sujet du
« M.M.  » e t  que  je n’ose pas  répéter par  modes-
t ie .  Puisque vous êtes  un  fervent collect ionneur
de  t imbres,  pourquoi ne  participeriez-vous pas au
concours  de  timbres que vous trouverez dans ce
numéro?  Merci  de  vos  vœux à l’occasion du
Nouvel An  e t  veuillez accepter  les  miens.

Util isez le courant de  vo-
tre lumière  (al ternatif  seule-
ment) pour  faire fonctionner
le  moteur  Meccano à l’aide
d’un « FERRIX » qui  ne
s’usera jamais.  Aucun dan-
ger, consommation de  courant
insignifiante.

Modèle « E -  J .  spécial » pour courant
110 v. 58 fr. (p lus  5 % pour  courant  220 v . ) .

Les « Ferrix » servent également à rem-
placer  les piles 80 vol ts  e t  les accus de
4 vol ts  en  T .  S.  F .  (Env .  Ferrix-Revue
con t r e  enveloppe t imbrée . )

E .  LEFEBURE,  Ingénieur
64. rue Saint-André-des-Arts PARIS (5e)

IU  T«*NSFORn*T£U»S

FERRIX

J .  Guyen, Cernay.  — Vous m’écrivez qu’un
de vos camarades est venu voir  les  modèles
que vous avez cons t ru i t s  en  Meccano e t  qu’il en
a été émerveillé. Ça  fait honneur  à Meccano e t
à votre ta lent  d’ingénieur.  J’espère que  vous
avez fait  de  votre camarade une recrue pour  la
Gilde et  un  nouvel abonné pour  l e  « M.M.  » ATTENTION!

Aérez votre appartement .
Votre santé en  dépend. Récla-
mez chez  votre fournisseur

le

Ventilateur Vendunor
(Moteu r  universel)
Vod. N° L Ailettes 155 %
Mod. N ü 2. Ailettes 255 %

à deux vitessesU
W--1

R.  Stéphano,  Luxembourg.  — Je suis  heureux
de savoir  que le pr ix  que  vous avez gagné au
grand concours  vous  a i t  fai t  plaisir e t  que vous
ayez fait  encadrer  votre cert if icat  de  mér i te .
« Mes  camarades me  l’envient », écrivez-vous,
« e t  se proposent  également de  par t ic iper  aux
prochains  concours  ». Voici  une  bonne idée dans
laquelle, je l’espère, vous  les  encouragez.  Vous
désireriez savoir  comment  on  fait  pour  repro-
duire des  photographies  en imprimerie  e t  vous
me  suggérez ce t te  quest ion comme suje t  d’arti-
cle pour  le « M.M.  » C’est vér i tablement  une
chose très intéressante et  quoique j’en a ie  déjà
parlé  en  termes généraux dans un  ar t ic le  su r  la
composit ion des  journaux,  j’accepte votre  idée de
donner de  ce procédé une  descript ion plus com-
plète.

PASSEMAN & C'
27.  r. de Meaux, Paris
Vente exclusive en gros
Téléph.  : Combat 05.68

Un Abonnement pour 1 928  à

L’AGE H EUREUX
Le  Magazine favori de la Jeunesse de 10 à 15 ans.

C est un choix de belles lectures et de  joyeuses distractions assuré pour toute Tannée :
nouvelles anecdotes, curiosités scientifiques, sports, romans, concours.
Le  numéro bi-mensuel ................................... Fr .  1 ,2  0

ABONNEMENT ; Un  An  . . .  30  francs. — Six Mois . . .  . . .  16  Francs.
On s’abonne chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13 -17 ,  Rue "Montparnasse, PARIS (6  e) .

Numéro spécimen sur  demande.

R.  C.  Se ine :  136.119. — Publ ié  par  Meccano (F rance )  Ltd .  78-80, rue Rébeval,  Par i s Le  Géran t :  G .  LAURENT
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NOUVELLES PIECES L’ARCHITECTURE EN MINIATURE
RÉALISÉE PARMEC CANO

î’EDIFICp
Constructions instructives

---- à Eléments interchangeables ----

PNEUS DUNLOP POUR MODÈLES
MECCANO

fabriquées spécialement sur notre
et sont l’exacte reproduction

Ces deux nouvelles pièces ont été
commande par la Société
véritables

Dunlop de
pneus d’autos.

pv ’UNE conception entièrement nouvelle, ce nouveau JOUET,
B véritable Meccano de l’architecture, permet d’édifier, étage par

étage, des constructions de toutes formes, de  tous styles et1 v ”■ ' 1 ' 1 ' de  l’architecture
moderne. Ses éléments interchangeables constituent de véritables
pièces de  charpente en minia-
ture qui, par simples enchâsse-
ments solides, permettent de
tout imaginer, de tout imiter,
de tout reproduire, car les plus
audacieux grands monuments
s’exécutent aussi aisément que
les petites maisons.

de dimensions illimitées, basées sur les principes

0
N” 142  A

N°  142  B

Ces pneus sont établis
intérieur de 7 cm 5,  1 autre d un diamètre intérieur de 5
être montés respectivement sur des poulies avec vis d’arrêt de  75  111 m

et de  5 cm. Il est à peine nécessaire d ajouter qu’ils constituent d’excel-
lents accessoires pour différents
aéroplane, etc.
machines .
N°

en deux dimensions, l’une d’un diamètre
cm. Ils peuvent

modèles : Châssis automobiles,
auxquels ils prêteront l’aspect décoratif de véritables

BOITES-PRIX DES
Boîtes principales :

90  pièces) :
133  - ) :
239 — ) :
369 - ) :
656 - ) :

1 42a Pneu
1 42b »

Dunlop 5 cm. de  diam. int. Prix . . Frs 2 .25
» 7 cm. 5 de  diam. int. » . . » 3 .50

N 157. TURBINE MECCANO
N°  0 (
N°  1 (
N°  2 (
N°  3 (
N°  4 (
N°  5 (1072

Boîtes complémentaires :
N°  Uis (107  pièces)  :
N°  2bis (133
N°  3bis (297
N°  4bis  (427

24
34
60
94  f r .  *

182  f r .  »
330  f r .  »

f r .  50

Cette nouvelle pièce peut avoir de
multiples usages pour la construction
de nombreux modèles Meccano, où
une turbine aérienne, un ventilateur,
une hélice sont employés. Elle peut
être employée notamment comme ven-
tilateur d’un radiateur d’auto.

Prix. . . Frs 2 .00

32  f r .
34  f r .
99  fr .  _ .

) : 148  fr .  »

50
50
50

L’EDIFICE -JUNIOR
JOUET DES TOUT PETITS

Nouvelles Constructions CUBES
PRIX DES BOITES :

N°  1 f i l  p i èces ) .  . . 19 .50
N” 2 (26 p i èces ) .  . . 28 .50

AIGUILLEN° 156.
Il arrive qu’on ait besoin d’employer un appareil de  mesure, comme
par exemple un dynamomètre ; notre nouvelle pièce sera très utile
pour l’établissement de  cet appareil. Prix. . . Frs. 1 .50

N» 154. ÉQUERRE d’ANGLE
Cette pièce est destinée à simplifier la construction des modèles, en
remplaçant deux équerres boulonnées ensemble par une pièce unique.

Prix : La 1 /2  douzaine. . . Frs 2 .30

MANUEL “
STANDARD

N"  3 (41 pièces) . . 42 .50
( Catalogue spécial )

MON THEATRE
RÉCRÉATION EN FAMILLE

Mon Théâtre diffère de  tous les Jouets  similaires, parce que ,  démontab le ,
spécialement é tudié  e t  de  proportions r igoureusement observées, il consti tue un
véritable Théâtre  en  réduct ion,  parfai te imitation des  plus grandes  Scènes modernes .

Mon Théâtre  a é té  également conçu pour former le divertissement familial  l e
plus a t t rayant ,  le plus intell igent e t  l e  plus l i t térairement instructif.

Prix : 195  Francs .  (Catalogue spéc ia l . )

2 .30

MÉCANISMES
MECCANO”

Ce nouveau Manuel contient la
description illustrée de nombreux
mécanismes qu’on peut établir en
pièces Meccano et qui sont deve-
nus en quelque sorte standardisés
Il facilite considérablement la
construction des modèles, même
les plus compliqués.
Prix ......................... 10  Frs

“SICOLOR”
NOUVEAU JEU DE SOCIÉTÉ

Se  jouant à 2,  3 ,  4 ,  5 e t  6 personnes qui peuvent  se  grouper  en  2 ou  3 camps
ou jouer séparément .  11 consti tue donc un é lément  précieux de  récréation en  famille.

Prix  : 85  francs .

L’ÉDIFICE” (Service M.  M. )
29, Avenue de Châtillon, PARIS  (XIV  e )

Téléphone : VAUGIRARD 19-53.
En vente dans tous les bons Magasins de jouets
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Boîtes spéciales :
Garage  d ’Automobi les

N°  1 (348 pièces)  : 90  f r .  »
Garage  d’Automobi les

N°  2 (588 pièces) : 183  f r .  »
Le  Fort (717  pièces)  : 194  f r .  »
L’Us ine  (1213  — ) : 332  fr .  »
La  Ca thédra le  1524  p.)  : 475  f r .  «
Boîte pour  Constructions

de  tours rondes  : ......................

Album d’instruct ions A : 1 Fr .  75

Grand Album d’instruct ions :
7 Francs  75
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TRAINS HORNBY
Avez=vous un  TRAIN HORNBY ? Si  non,  vous n’avez jamais éprouvé l’unedes plus grandes jo ies  que peut avoir un  jeune garçon : celle de  faire manœu=vrer un  véritable petit Train sur une  véritable voie  ferrée, munie de  véritables

croisements, gares, sémaphores, etc.

\
9 \\

g ‘

* Wagon à Lait
Muni de portières glissantes,
avec pots de lait à l’intérieur

Prix Frs. 1 7 .00
Wagon Frigorique

Emaillé en blanc, avec
lettres noires

Portes qui s’ouvrent
Prix Frs 18 .50

* Wagon à Poudre
Fini en rouge,

avec portes qui s’ouvrent
Prix Frs. 17 .50 Chasse-Neige

Fini en couleur.
Le  propulseur tourne.

Prix Frs. 32 .00ACCESSOIRES DES TRAINS
Mais vous possédez déjà un  de  ces merveilleux petits
trains, dites vous.  En  ce  cas,  complétez=le avec les
innombrables accessoires des TRAINS HORNBY.
Vous trouverez toutes les indications nécessaires
pour établir votre voie et  vos signaux et  fairemanœuvrer votre train, dans notre jo l ie  brochure
" Comment s’amuser avec un  train en  miniature ” ,que nous pouvons vous  envoyer contre Fr. 1 en

timbres-poste.

* Wagon à Freins
Fini en couleur,

avec portes qui s ouvrent.
Prix Frs.  1 6 .50

* Wagon à Grue
Modèle qui fonctionne.

Fini en couleur.
Prix Frs. 2Q.00

Il TARIF DES TRAINs
H TRAIN ORDINAIRE Ml  ...................... 45  Francs ■-
: : » » M 2...................... 55  > îÊ i TRAIN HORNBY 0 Marchandises 105É = » 0 Voyageurs.............. 137  Fr .  50  iH » 1 Marchandises 122  Fr.  50  îH » I Voyageurs.............. 150  Francs 1

» 2 Marchandises (5 pièces)265  .i i » 2 Voyageurs ............. 246I i » 1 Réservoir................ 140
H BLEU ÉLECTRIQUE N° 1 . . . 475  » É1 k MÉCANIQUE N° 2 . . . 365

l j _
ÉLECTRIQUE MÉTROPOLITAIN 600 .

Réservoir à Gaz
Fini en rouge et or.

Prix Frs. 13 ,50 * Wagon à Ciment
Prix Frs. 16 .00

N°  2 .  Pont
Prix Frs. 19 .50

Série Hornby
Ecartement 0

I <<

.. . . . . . .

Réservoir à Eau
noir, rouge et jaune.
Prix Frs.  36 .00

Gare Prix  Frs 67 .00

Imprimerie Centrale de  l’Artois
2, rue Sainte-Marguerite,  Arras . 5001.
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